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LES QGARETT ES PLUS CHERES

La surtaxe sur l ’im pôt des particuliers n ’entrera en vigueur que le 1er janvier 1968,a 
c la ré  M. Sharp dans la lecture dé son m in i-budget.

C ependant, la nouvelle taxe sur les alcools et sur les tabacs sera effective im m édiatem ent,

LES SPIRITUEUX 

15 CENTS PAR 25 ONCES

La hausse de la taxe d’accise sur les spiritueux est de l'o rdre de 15 cents pour une bouteille 
de 25 onces et de 8 cents pour une caisse contenant deux douzaines de bouteilles de b iere.

Pour les c igarettes, la hausse sera de deux cents pour un paquet de 20 cigarettes co iftan t 
41 cents, et de deux  cents et dem i pour un paquet de c igarettes de 25 coûtan t 52 cents.

LES SOCIETES COMMERCIALES

DEUX MOIS DE MOINS POUR PAYER LEURS TAXES

Les sociétés com m erciales devront accé lérer la rem ise de leurs rapports d 'im pôts P résen­
tem en t ces sociétés s 'acqu itten t de leurs taxes par des versements mensuels a partir du cinq»  
ièm e mois de leur année fiscale. D orénavant, ils devront s’acquitter de ces redevances , a

M. Sharp estim e que de ce tte  façon, i l  pourra disposer pour l'année fiscale 1968-69 d une 
som m e supplém entaire de $290,000, 000.

En som m e, il  s 'ag it de payer au fisc ce  qui lui est dû deux mois plus tô t.

Gratis
Bas de Noel a u x  

n o u v e a u x  a b o n n es

( V o i r  p a g e  2 0 )

BUCKINGHAM, QUE.

Le mini-budget de M. Sharp, " c ’é ta it  pas un cadeau"

Les canadiens 
levront payer encore plus cher 
tour travailler, fumer et boire...

H au sse  de 5% de l ’impôt sur le  revenu 

H au sse  de 10% sur le s  b o isso n s  a lco o liq u es  

H au sse  de 8% sur la  b iè re  

H au sse  de 10% sur le tabac

L e tré so r  s ’en ric h ira  de $570 m illions

L a h a u s se  d e  l ’im pôt e s t  e ffe c tiv e  dès Iv 1er ja n v ie r 1968 

L e s  au tres su rtax e s  en tre n t en v igueur im m édiatem ent.

Les contribuables canadiens seront appelés à  fournir au  trésor fédéral d’ic i au mois d 'av ril 
une somme additionnelle  de $45 m illions sous forme d’augm entation des Im pôts.

Ces impôts prendront d'abord la forme d 'une surcharge de 5% de l 'im p ô t sur le revenu des 
particuliers applicables à tous les contribuables dont l'im pô t sur le revenu dépasse $100 p a r  
année e t dont le revenu dépasse dans le  cas des célibataires $2,000 par année e t, dansle ca s  
des gens m ariés, sans enfants. $3,000 par année. Cette surcharge ne devra cependant dépas­
ser $600 pour une année com plète. . . .  „ .

De plus, une taxe additionnelle de 10% frappe les boissons alcooliques e t une m ajoration de 
8% frappe la b iè re , tandis que des taxes supplém entaires sont appliquées à certains cidres et 
à  certains vins.

LE TABAC

Les taxes perçues sur le tabac seront augm entées d 'environ 10%. La taxe d'assise sur les c i­
garettes sera accrue de 1/10%, soit deux cents par paquet de 20 cigarettes e t deux cents e t 
dem i pour un paquet de 25 cigarettes. La taxe sur les cigares passe de 15 à 174% du prix d u 
fabricant. La taxe d assise sur le tabac coupé et le  tabac à pipe est portée de 80 a 90 cents la 
liv re .

DEFICIT

Le déficit prévu avant la  hausse des taxes é ta it de $830 m illions. I l sera réduit m ain te -  
nant a" $785 m illions, so it $45 m illions de moins. Le Trésor s’enrichira de $575 millions 

Quant à la prochaine année fiscale , le m inistre prévoit que le défic it sera réduit a $ 8 0
m illions, seu lem ent, mais M. Sharp nous avertit que nous serons taxés dans la  mesure o u 
l'assu rance-m alad ie  l'ex igera  et oü  il  sera nécessaire d 'é lim in er le  défic it encouru par lTx-

P°Q uant au rapport C arter, il est a* tou te fin pratique é lim in é , le  m inistre déclarant q u lle n  
tend m odifier nos impôts selon la form ule traditionnelle et non pas bouleverser to ta lem en t , 
notre régim e fiscal.

Le nouvel impôt
CONTRIBUABLE CELIB A TA IR E

Revenu 
$ 2,000 
$ 3,000 
$ 4,400 
$ 7,000

S urtaxe
proposée

0
S 7 
$ 70 
$ 87

$ 0 
S 7 
$ 15 
$ 35

Im pôt a c tu e l  
$ 115 
$ 292 
$ 612 
$1,244

CO NTRIBUABLE M A RIE 
SANS P ER SO N N E A CHARGE 

$ 3,000 $ 115
$ 4,000 $ 292
$ 5,000 $ 499
$ 7,000 $ 984
$15,000 $3,450
CONTRIBUABLE M A R IE, DEUX ENFANTS 

ADM ISSIBLES AUX ALLOCATIONS FAM ILIALES 
$ 3,500 $ 102 $ 0
$ 4,500 $ 274 $ 6
$ 5,000 $ 373 $ 10
$ 7,000 $ 828 $ 29
$10,000 $1,608 $ 64
$15.000 $3,210 $145

A N N EE FIN A N C IE R E  1967-1968 
D épenses prévues après  les m odifications fiscales $9,900 millions
R écettes p r é v u e s   $9,11$ m illions
D éficit prévu   $785 m illions

A N NEE F IN A N C IE R E  1968-1969
D épenses prévues    $10,300 million»
R ecettes prévues     $10,220 m illions
D éficit prévu ...........   •• $80 million»
N.B.—  Ce déficit ne com prend  pas les frais qui p ourra ien t  ré su l te r  
de l'application de l'Assurance santé ef de l 'am ort issem en t  du  
déficit de l'Expo 67.

l e  premier rapport laurcndeau-Dunton publié  aujourd’hui

Il en aura coûté $ 7  millions 
pour apprendre que le 

bilinguisme devrait exister
OHewe __ (DNC) — Le prem ier m inistre Pearsono d é ­

p o se  mordl so ir  à six heures eux Communes le prem iei vo­
lum e du rapport de le Commission royale d'enquèle sur le 
bilinguism e et le biculturalism e. On attend avec impatience 
le docum ent de cet organism e présidé par MM. André Lau- 
rendeau et Davidson Dunton, qui a été créé en ju illet 1963 
• t  aura coûté au Trésor public une somme approximative 
de $7,000,000. Il y a un an environ la com m ission a pu 
bllé  un "rapport prélim inaire" faisant état d'une crise très 
grave du fédéralism e canadien et de l'existence de deux 
com m unautés culturelles qui s'estim ent et se conduisent 
com m e "deux majorités".

DEUX SER IE S  DE RENCONTRES
La com m ission a tenu deux séries de rencontre» pu­

bliques, a engagé plusieurs "recherchistes" dont les tra­
vaux, du m oins un certain nombre d'entre eux. seront 
publiés sous l'autorité de I organism e Le prem ier volume 
du rapport portera, dit-on, sur les m éthodes d'appliquer 
le bilinguism e eu niveau fédéral et provincial ainsi que 
dans les secteurs Industriels. Il suggérerait l'application 
du bilinguism e aux structures politiques et judiciaires de 
quelques —  sinon de toutes les provinces — et notamment 
en Ontario e t  au Nouveau Brunswick, et recommanderait 
une action conjointe du fédéral et des provinces anglo­
phones dans l'organisation de m eilleurs systèm es d'ensei­
gnem ent français dans les endroits où cet enseignem ent 
est déficient.

COMMISSION PER M A N E N T E
Selon des sources autorisées, le premier volume comp 

te quelque 250 pages, est fort documenté, et renferme des 
recommandations d'un caractère exceptionnellement précis.

Une de ces recom m andations serait la création d'une 
com m ission perm anente, sous l'égide du fédéral et des pro­
vinces, pour l'ipp lication de m esures visant à assurer l'é­
galité  des deux langues o ffic ie lles  dan» les services admi­
nistratifs e t  judiciaires du gouvernem ent fédéral et dans 
les m êmes services qui dépendent des provinces. Une at. 
tent ion spéciale serait portée aux recommandations con­
cernant l'enseignem ent du français à l'intention des fonc­
tionnaires e t  eu rôle que devraient jouer les grandes en­
treprises dans la promotion du bilinguism e.
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E D I T O R I A L

5 00 0  MORTS
par Roger Bolduc

L'ECLAIREUR-PROGRES, mercredi, 29 nov. 1967

Voilà un titre plutôt lugubre I
D m'est inspiré par la  documentation que 

ie viens de recevoir du Conseil Canadien de 
la  Sécurité Routière qui tient encore cette 
année sa "semaine de sécurité" du 1er au 
7 décembre.

Les experts de ce Conseil ont beaucoup 
plus d'autorité qu'un quelconque automobi­
liste quand il s'agit de donner des avis aux 
routiers. C'est pourquoi, je me livre aujour­
d'hui à  un petit exercice facile qui consiste 
à jouer du ciseau dans des textes préparés 
à l'intention du public canadien.

Prenez pour acquis que les paragraphes 
qui vont suivre sont tous basés sur des ex­
périences multiples et sur des statistiques in­
discutables. Il y  a  là  de quoi faire réfléchir 
les plus optimistes et les plus blasés.

X X X
En 1966, les routes et les rues du pays 

ont été le théâtre de 5,258 mortalités, soit 44 
pour cent de toutes les morts accidentelles 
enregistrées durant l'année.

Sur le plan m édical les accidents de la  
route occupent le troisième rang parm i les 
causes de mortalité chez les gens de tous 
les âges. Cependant, les accidents de la  
route sont la plus grande cause de morta­
lité chez les gens de 0 à 44 ans.

A chaque année, la  mort impose d'innom­
brables souffrances et difficultés financières 
à des milliers de familles, mais les infirmités 
qui résultent des accidents de la  circulation 
ont apporté et continuent d'apporter la  souf­
france morale et physique à  des centaines 
de milliers de victimes en plus de soumettre 
leurs parents et amis à  l'cmxiété et à  des 
épreuves financières sans fin.

La meilleure façon de réduire les accidents 
d'automobile, affirme le Conseil, est de sui­
vre la  maxime des vieux routiers : "Condui­
re comme si l'autre vous hcrit et cherche à  
vous tuer". En termes plus polis, cela s'ap­
pelle "conduite prévoyante ".

La campagne, qui se tiendra du 1er au 
7 décembre, met en Lanière tous les élé­
ments de la  conduite prévoyante. I l  s'agit 
d'un programme particulier que le Conseil 
préconise à  travers le  Canada et qui a pour 
but d'améliorer d'une façon permanente la  
performance des conducteurs au vo lant

Dans le passé, la  Semaine de la  sécurité 
routière s'est révélée parmi les moins meur­

trières de l'année sur les routes. Le Conseil 
espère en faire une semaine modèle. Le 
succès de la  campagne sera proportionnel 
à  l'étendu de l'effort collectif de la masse.

X X X

Voici les dix choses les plus importantes 
que font les conducteurs pour EVITER les 
accidents et se PROTEGEE eux-mêmes et 
leurs passagers contre les blessures :

1. Garder fermement les deux mains au 
volant -  à 10 et 2 heures -  et les deux 
yeux sur la route.

2. Ne jamais suivre de trop près; laisser 
au moins une longueur de voiture pour 
chaque 10 m /h  de vitesse: se servir de 
la  formule de l'intervalle calculé.

3. Sur les chaussées mouillées, enneigées 
ou glacées, réduire sa vitesse - d 'au, 
moins 20 m /h  en bas de la limite affi­
chée, selon la  gravité des circonstances.

4. Toujours signaler ses intentions - v ira­
ges, changements de voie, dépasse­
ment.

5. Les courbes exigent une attention spé­
ciale - ralentir avant de s'y engager, 
puis peser sur l'accélérateur. Attention 
aux voitures qui peuvent venir en sens 
inverse : elles croisent souvent la  li­
gne médiane.

6. Ne jamais dépasser en côte ni dans les 
virages. En parcours rectiligne. ne dé­
passer que si on est sûr que la  voie est 
libre.

7. NE PAS conduire après fortes libations. 
Après avoir bu modérément, attendre 
une heure par once d'alcool consommée 
avant de conduire.

8. Garder sa voiture en bon état de fonc­
tionnement, surtout : freins, pneus, di­
rection et suspension avant, feux avant 
et arrière, rétroviseurs, feux de direction, 
essuie-glace, silencieux et tuyau d'é­
chappement.

9. Toujours fixer sa ceinture de sécurité et 
verrouiller les portières.

10. Pratiquer la prévoyance au volant : ê- 
tre prêt à l'imprévu; savoir comment 
éviter un accident; réagir à  temps.

"L'observation de ces 10 règles, assure le 
Conseil canadien de la  sécurité routière, di­
minuera de 90% les risques d'être impliqué 
dans une collision".

Le peuple 
est à la veille de se ré

Depuis quelques années on entend beaucoup parler de cons - 
titu tion, de bilinguisme et de biculturalisme, de séparatisme, 
et d'indépendantisme, etc, e tc ., mais je pense qu'avant 
longtemps on entendra aussi parler de révolte. Un astrologue 
n’a - t - i l  pas déclaré au début de cette année qu’en 1968 d u 
sang coulerait au Québec?

Le problème du Québec a peut-être préséance sur b e a u ­
coup d'autres présentement, mais le fait demeure que les ca­
nadiens commencent à en avoir plein le dos des taxes de tou­
tes sortes qui augmentent continuellement, alors que les dé­
penses en font autant.

On parle d 'in fla tion , on demande aux canadiens de se ser­
rer la ceinture, mais pendant ce temps que fa it l'Etat?

I l  y a quelques années, la commission Glasgow a la su i-  
te d'une longue enquête sur l'administration fédérale, faisai t 
une foule de recommandations au gouvernement afin de r é- 
duire les dépenses gouvernementales. Qu'a-t-on fa it de ce 
rapport? Parce q u 'il concernait l'Etat on l ’a mis de côté.

Aujourd'hui, le gouvernement veut nous faire croire q u e  
l'in fla tion  c'est la responsabilité de tous les canadiens. M. 
Sharp dans son m ini-budget de la semaine dernière a a u g ­
menté l'im pô t sur le revenu et les taxes en nous disant q u e  
d'autres augmentations suivraient en 1968.

Or, à mon avis et de l'avis de plusieurs canadiens, le fédé­
ral emplette depuis plusieurs années sur les provinces et i  1 
commence à empietter un peu fort sur les canadiens en géné - 
rai, mais surtout sur ceux qui n'ont pas les moyens de payer . 
On parle beaucoup de justice sociale, mais mon Dieu qu 'il y 
a loin de la parole aux actes.

Quant les canadiens gagnant de $3,000 à $6,000. par an­
née achète du pain, le beurre, les légumes, la viande au mê­
me prix que ceux qui gagnent $15, 000, $25,000. ou $35,000. 
par année, l'E tat trouve cela tout à fait normal; mais lorsque 
les canadiens veulent bénéficier eux aussi de certains accès - 
soires domestiques ou de luxe dans leur maison, tout c o rn  - 
me ceux gagnant de gros salaires, on leut dit: Serrez-vous 1 a 
ceinture, ou vivez plus selon vos moyens.

Quand le gouvernement accorde des subventions de $200 , 
000. pour détruire les surplus de pommes de terre au Québec , 
alors que nos marchés canadiens sont inondés de pommes de 
terre du Nouveau-Brunswick oude l 'I le  du Prince- Edouard, et 
que des familles crèvent de faim , est-ce cela de la justice se 
ciale? Quand le gouvernement dépense $7 m illions de d o l ­
lars pour la commission Laurendeau-Dunton peur savoir si 
l ’anglais et le français devraient se parler au Canada,moi je  
pense que c'est du gaspillage éhonté et scandaleux, considé - 
rant que ce sont nos impôts qui payent pour ça.

Quand de nombreux députés et ministres bien payés s 'a b s ­
entent de la session pour toutes sortes de raisons, plus ou mors 
valables, alors que tant d'ouvriers travaillent huit a dix heu­
res par jour pour un salaire de, famine, je me demande où est 
la justice sociale?

Quand des employés du service c iv il se vantent de n'a v o ir  
rien à faire certains jours, alors que d'autres haut fonctionnai­
res critiquent le trop grand nombre d'employés dans la fonc - 
lion publique, est-ce ça qu’on peut appeler pratiquer l ’éco - 
nomie?

Quand on dépense des m illions de dollars annuellement pou 
la défense, c’est-à-dire pour a ller faire tuer des milliers 
d'innocents dans les autres pays, alors qu 'ic i au parlement ca­
nadien on se débat pour abolir la peine de mort pour 1 es 
meurtriers et les assassins,, je dis que c’est non seulement du 
gaspillage de fonds publics, mais c'est également se soucier 
bien peu du sort des canadiens.

Et on pourrait continuer ainsi longtemps pour démontrer que 
nos gouvernements rouges ou bleus à Ottawa se moquent du 
peuple canadien.

Je pense aussi àl'assurance-santé que l'on veut implanter 
en 1968. Un régime d'assurance-santé complet et universel ça 
veut dire que tout le monde va payer et tout le monde va en 
bénéficier, même ceux qui n'en ont pas besoin. Et bien c'est 
ce que j'appelle de l'in justice sociale et c'est ce qui fa it que 
les pauvres deviennent p l u s  p a u v r e s  et les riches plus riches . 
C'est ça qui va amener une révolte très bientôt, beaucoup 
plus que la question du français au Canada.

Depuis quelques années on a assisté a* toutes sortes de grè - 
ves au pays, pourquoi n'assisterions-nous pas a"une grève des 
payeurs de taxes? Qui nous dit que d'autres canadiens dégoû­
tés de leurs gouvernants, ne songeront pas à la révolte? A vec 
l'abo lition  récente de la peine de mort, certains canadiens , 
après avoir étudié sérieusement la situation, vont peut - ê tre  
dire que le seul et unique moyen de se faire vivre vraiment 

par l'E ta t, c'est de se faire emprisonner à v ie .. . .  A ce mo­
ment ceux qui ont voté pour la pendaison seulement en c a s 
du meurtre d'un policier ou d'un gardien de prison, seront 
peut-être les premiers à le  regretter.

N'oublions pas que dans une révolte tout est possible. L'as -  
sassinat du président Kennedy en temps de paix, devrait nous 
faire réfléchir.

On se plaît à répéter que le Canada est un pays riche. Alors 
comment expliquer la misère humaine au sein de l'abondance. 
C'est à nos gouvernements a" trouver la réponse à ce problème, 
sinon la révolte nous l'aurons qu'on le veuille ou non.

Roméo Chartrand.

L ’ O P I N I O N  DU L E C T E U R

Je trouve l'abo lition  de la peine de mort injuste, et je  trou­
ve que pour le coupable i l  est mieux d'être pendu que de pas­
ser sa vie renfermée. I l  faut aussi penser à son conjoint q u i 
pourrait refaire sa vie si le coupable était disparu, alors q u e  
s’ i l  v it, i l  ne le  peut pas. Je suis en faveur de la peine d e 
mort et i l  me semble qu elle devra être maintenue comme et 
le était avant, car depuis qu'ils ont fa it des changements,soit 
depuis trois ou quatre ans, ça n'a rien amélioré.

Mme André Major, St-André-Avellin.

I
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- les  Entreprises la  firme de Comptables 
Papineau plus bas J.M.

soumissionnaire, Bertrand & Associés 
m ais...

Un pas de plus a été franchi, 
jeudi dernier en vue de la cons­
truction prochaine de l ’é c oie 
polyvalente à Buckingham.

En effet, lors d’une assem - 
blée régulière ajournée du 
conseil de v ille  de Bucking - 
ham, a laquelle tous . l e s  
membres du conseil assistaient, 
l ’ouverture des soumissions peur 
les différents services de voirie 
d égoûts, d’aqueduc et d’élec­
tric ité  a été faite.

V o ic i les noms des soumis - 
sionnaires et le montant soumis 
par chacun d’eux:

Deschénes Lim itée de Hull :

> $586,201.70. Entreprises Papi 
neau, Masson: $405,717.10. 
Rollin L im itée, Gatineau:$43^ 
842.15.

Immédiatement après l ’o u- 
. verture des soumissions, les é - 

chevins Lemieux et Cameron 
ont proposé et secondé que 1 es 
soumissions soient tablées pour 
étude en comité.

Lundi soir.

A l ’ assemblée régulière de 
lundi soir, à  laquelle tous l e s  
membres du conseil étaient 
présents, l ’ échevin Thibeaulta 
d’abord proposé que Les Entre - 
prises Papineau, plus bas sou­
missionnaire soient engagées , 
pour exécuter les travaux de 1 a 
v ille , le tout selon les plans e t 
devis et à la satisfaction d e s 
ingénieurs Bélasky-Renaud et 
Associés.

Cependant, avant que cette 
résolution soit secondée,le con­
seiller juridique de la v ille , Me 
Gérard Charron, a attiré l ’a t -  
tention du conseil à l ’ effet que 
les deux règlements approuvés 
antérieurement par le conseil 
et par les contribuables n’ é - 
raient pas suffisants pour r e n ­
contrer le coût des travaux. Lé- 
chevin Thibeault a alors rép li­
qué qu’au montant de $382,000 
déjà approuvé i l  fa lla it ajouter 
le montant de $50,000 promis 
par la Régionale Papineau. O r , 
Me Charron a répliqué à s o n  
tour qu’ i l  serait préférable que 
les deux règlements Nos 279 et 
280 soient amendés en y inclu­
ant le montant de $50,000. 
provenant de la Régionale P a- 
pineau. L’échevin Thibeault a 
alors retiré sa motion pour en­
gager Les Entreprises Papineau, 
et le maire a déclaré qu’ i l  
convoquerait une assemblée spé 
cia le  d’ ic i quelques jours pour 
amender ce règlement.

A u cours de la discussion nous 
avons appris une nouvelle q u i  
en a surpris plusieurs. En effet, 
i l  a été révélé que le contrat 
d’ achat des terrains Laframboi- 
se et Lemieux par la Régionale 
Papineau, n’ avait pas encore 
été signé. Donc lundi soir der­
nier, le terrain de la future é- 
cole n’était pas encore acheté 
légalement.

Autre chose, métne avec là i 
cation de $50,000. de la Ré­

gionale Papineau, certains 
membres du Conseil ne sont pas 
certains que les argents prévus 
aux deux règlements déjà ap - 
prouvés, sont suffisants pour 
couvrir le coût des travaux et 
les imprévus pouvant survenir . 
Le conseil a donc jugé plus sa­
ge de réétudier toute la ques - 
tion avant de retenir les servi­
ces d’ un contracteur.

o

CLUB RICHELIEU
GAGNANTS TIRAGE RICHELI 
EU CLUB 300

SEMAINE DU2 DEC. 1967.

No. 252 Edmond Racine,
No. 209 Alma Robitallle,
No. 249 Pierrette Bigelow, 
No. 92 Philippe Turcotte, 
No. 59 Jimmy Lahey,
No. 15 Mme Berthe Hébert.

reengagee 

pour trois aos

Lors d’une assemblée régu - 
lière ajournée du conseil d e 
v ille  de Buckingham, tenue 
jeudi soir dernier, et à laquel­
le tous les membres du c o n ­
seil étaient présents, l'échevin 
Cameron a fa it une mise a u 
point sur la résolution adoptée 
unanimement à l'assemblée pré 
cédente du conseil.

Le 20 novembre dernier, à 
la première assemblée réguliè­
re du nouveau conseil, ce der­
nier devait, pour se conformer 
au code municipal, nommer m 
ou deux vérificateurs qui d e - 
meurent en fonction durant le 
terme d 'offic ie  du conseil é lu . 
Or, à cette assemblée, M. Ca­
meron qui est président du co ­
mité des finances, avait pro - 
posé que la firme de compta - 
bles L'Heureux et Associés d e 
Hull soit engagé pour les pro - 
chains trois ans. L’échevin 
Champagne avait secondé cet­
te résolution qui fut adoptée à 
l ’unanimité.

Jeudi soir dernier, en m a r- 
ge de cette résolution, M. Ca­
meron a fa it la mise au point 
suivante: Quand nous avons en­
gagé les comptables L'Heureux 
et Associés la semaine derniè­
re, i l  y a eu malentendu. Si 
mon secondeur et tous les mem­
bres du conseil sont d'accord , 
je désire retirer cette motion . 
Tous les membres du conseil 
ont acquiessé au voeu de l ’ é ­
chevin Cameron qui a fa it e ré­
sulte une nouvelle proposition , 
dont en vo ic i le contenu:

Je propose que Jean - Marie 
Bertrand et Associés, compta - 
bles agréés de Buckingham , 
soient engagés comme vé rifi - 
cateurs pour la durée du term e 
d'office du présent conseil, et 
que les conditions suivantes 
fassent partie du contrat d’ e n- 
gagement: Les vérificateurs de­
vront se conformer au code 
municipal, ils devront présen­
ter un rapport financier à tous 
les trois mois, ils devront a i - 
der a' préparer le budget, enfin, 
ils devront faire les recomman­
dations qu’ ils jugeront néces - 
saires, par écrit, pour unemeil 
leure administration et le t r  a- 
va il du bureau en général.

L’échevin Champagne a se­
condé cette nouvelle résolu - 
tion qui fut adoptée à l ’ un a - 
nim ité. Les comptables Jean - 
Marie Bertrand & Associés son t 
donc réengagés pour une pério­
de de trois .ans.

M . I .  Carrière  
à sa re tra ite
Le 27 novembre, M. L i  on- 

el Carrière a été présenté avec 
un chéque'et deux élégantes 
valises d’ avion, une pour 1 u t- 
méme et une pour Mme C a r ­
rière, de la part de la compa­
gnie International Minerais & 
Chemical Corporation Canada) 
Limited. M. Carrière a pris sa 
retraite le 1er décembre 1 967. 
La présentation a été faite p a r 
M. L.F. McDonnell, gérant di 
district, à l ’occasion de la re­
traite de M. Carrière. M. Car­
rière a été fé lic ité  par M. M c­
Donnell et par M. Lionel Joy­
ce, Surintendant de lXtsine pair 
les nombreuses années de loyal 
service rendu à la cie I. M .C ., 
et ils lu i ont aussi souhaité de 
nombreuses années de bonheur, 
dans l ’avenir. M, Carrière s e 
retire après 26années de ser­
vice.

Les Gais 

Menestrels  

de Hull a 

Buckingham
La chorale mixte "Les Gais 

Ménestrels" a commencé u n e  
autre saison d'activ ité le 13 de 
septembre. Fondée depuis qua­
tre années déjà, grâce à l 'in i - 
tia tive d'un professeur de l ' E ­
cole normale de Hull, M. Yvoi 
Thibodeau, et de quelques 
étudiants de cette même insti­
tution, le groupe est devenu a- 
vec ses expériences à Québec, 
Trois-Rivières, Toronto et sur­
tout à l'Exposition de Montréal, 
un organisme ayant a ttd  nt un 
summum de popularité.

Depuis longtemps, plusieurs 
entendaient le nom des " G a i s  
Ménestrels" de Hull sans avoir 
la chance de les voir, afin de 
goûter à leur rythme et l e u r  
entrain, afin de se régaler d e 
leurs chansons.

Disons donc que le répertoi - 
re des "Gais Ménestrels", va­
riant chaque année, tend de 
plus en plus à se concentrer 
dans un domaine qui lu i est ap­
paremment exclusif, soit l ' i n ­
terprétation des chansonniers cte 
chez nous. En effet, i l  est plu­
tôt rare d’ entendre des mélo - 
dies aussi célèbres que F rédé- 
ric , de Claude Léveillée, e t 
Feuilles de gui, de Jean-Pierre 
Ferland, aussi populaires q ue 
Mon Pays, de Gilles Vlgneault, 
et La Manie, de Georges Dor , 
interprétées par un ensembl e 
vocal. Mais les ménestrels ne 
se lim iten t pas seulement à ce 
genre de chansons. Leur réper­
toire comprend aussi des piè - 
ces de folklore comme L e s  
Gars de Lochminé, des e n ­
trait! de comédies musicales , 
comme The Sound o f Music,et 
d'autres pièces d'auteurs t e l s  
que Bécaud, Aznavour.. .  q u i  
peuvent plaire à un public di - 
vers.

Enfin, les "Gais Ménestrels" 
seront ic i même a" Bucking - 
ham, le 10 décembre 1967, à 
8 hres p. m. dans la salle d e 
l'Académie St-Laurent. T o u s  
vous y êtes invités. C ’est u ne 
chance inouïe que de rencon - 
trer ces poètes de la chanson , 
car ils doivent se rendre en Eu­
rope tout probablement à la fin 
de l'é té  "68".

Voeux de Noël dons le journal
La tradition veut qu'à l'occasion des Fêtes de Noël et du 

Nouvel An, l'on échange les voeux traditionnels.
Depuis quelques années, de nombreux marchands et hom - 

mes d'affaires ont pris l ’habitude de réserver un espace d a ns 
le journal pour offrir leurs voeux et en même temps témoigne: 
leur reconnaissance à leur nombreuse clientèle.

Cette année encore, notre journal publiera un numéro spé­
cia l le 21 décembre, al'occasion de la période des fêtes.

Les marchands et hommes d’affaires qui n'ont pas e n c o - 
re été approchés pour se faire réserver un espace, sont priés de 
communiquer immédiatement avec nos représentants locaux, 
ou bien de s'adresser directement à nos bureaux à Bucking­
ham, téléphone 986-5082.

La date lim ite  pour réserver votre espace dans ce n u m é - 
ro spécial, est le 15 décembre.

Dites merci à vos clients par la voix du journal, c'est la  
meilleure façon d'atteindre tout le monde.

V 7 iv \

986-3834

HONORE (ADIEUX
S A L O N S  F U N E R A IR E S  

A M B U L A N C E

322 P R I N C I P A L E  L O R E N Z O  CA DIE UX
BUCKING HA M .  QUE.  GERAN T  - MANAGER

c«les professionnelles

Me

1 3 0  M A C L A R E N

9 8 6 - 2 5 2 4

ROGER MDRR
N O T A I R E

B U C K I N G H A M ,  Q U E . ,

1

lie  Treie

APPAREILS ADDITIFS

ZENITH
il tnckinfhani

n D. DALE McCOOEY B.C. ^
C h i r o p r a c t o r  -  C h i r o p r a t i c i e n  

4 1 3  V I C T O R I A  T H U R S O

T e l :  9 8 5 - 2 4 6 2

H E U R E S  D E  B U R E A U  
Mardi  2 hres .  a 8 hres .  P . M .  
Jeudi  2 hres .  a 8 hr es .  P . M .

Offrez un abonj>
en cadeau de Noël

Vous avez rembarras du choix ? Eh bien,

Le Bulletin de Buckingham
vous suggère d’offrir in abonnement comme cadeau de Noël à vos parents ou amis.
A $3.00 par année, ce n’est pas dispendieux, mais ça fera plaisir tout autant à ce­
lui qui le recevra.

Durant 32 semaines, la réception du journal rappellera à votre parent ou ami le ca­
deau que vous lui avez offert.

Remplissez ce coupon et adressez-le au Bulletin de Buckingham, C . P .  1390, Buc­
kingham, Qué. Nous nous chargerons de faire parvenir une carte avec vos voeux au 
destinataire, avec votre nom inscrit au bas.
Je  d é s i r e  o f f r i r  un a b o n n e m e n t  de  a n ( s )  OU B U L L E T IN  DE BUCKINGHAM  

e n  c a d e a u  de N o ë l .

A d r e s s e  ................................................................................................................

C i - i n c l u s  mon c h è q u e  ou m a n d a t - p o s t e  ou mo nt a nt  de  $.

S i g n é .................................

T a r i f  d ’ a b o n n e m e n t  : 1 an : $ 3 . 0 0  -  2 an s  : $ 5 . 0 0  -  3 a n s  : $ 6 . 0 0  &

H o r s  du C a n a d a  : $ 4 . 0 0  par  a n né e .
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Les affaires municipalesN o u v e a u  c o m p t a b l e

M. J .P . Gustave Dupont, B, A, 
avec M aîtrise en Sciences 
Com ptable C .A . vient d 'ê t  r e  
admis dans l'Institu t des Comp­
tables Agréés du Québec.

Notre-Dame 
de la Salette

BINGO

Dimanche soir à 8 hres à la 
salle du couvent de N o tre-D a­
me de la S ale tte , a lieu 1 e 
bingo annuel aux dindes, or - 
ganisé par les Chevaliers de 
Colomb de N otre-Dam e de la  
Salette . Bienvenue a tous.

Lundi soir dernier ava it lieu u- 
ne assem blée régulière du con­
se il de v ille  de Buckingham _ 
présidée par le Maire R o g e r  
0aoust, et à laquelle tous 1 es 
conseillers é ta ien t présents.

Le greffier de la v ille , M. Gas­
ton Renaud a lu une lettre d u 
conseiller juridique de la ville 
inform ant le  conseil que la vil­
le  avait perdu sa cause contr e 
M. Donald M aloley. Ce d e r ­
nier réc lam ait un dédommage­
m ent pour son fils qui s 'est bri­
sé le bras le 18 mars 1966, pré s 
d 'une excavation dans une r ue 
de la v ille. Le 21 avril 1967 , 
après une étude sérieuse Je 1 a 
réclam ation de M. M aloley, le 
conseiller juridique de la v i l ­
le  recom m andait a la v ille  d e 
proposer un règlem ent 50/50a- 
vec M. M aloley. Ce dernier 
refusa ce tte  offre et décida de 
poursuivre la  ville. Le juge - 
m ent a é té  rendu il y a quel­
ques jours par le juge S te -M a­
rie de la  Cour S upérieure,et la 
v ille  a été tenue responsable de 
ce t accident. Les frais que la 
v ille  devra payer sont réparti! 
com m e suit: M. Maloley $43(1 
» intérêts $26.90 + les frais de 
la Cour $293. + les frais d u 
conseiller juridique de la v i l ­
le , $407.05, pour un to ta l de 
$1156.95. L 'échevin Lem ieux 
a proposé le  paiem ent de ce tte  
som m e, il fu t secondé par l 'é ­
chevin Cham pagne.

M. J. D. Vanasse, inspecteur 
en chef des édifices publics du  
Québec a adressé une lettre au 
conseil recom m andant p 1 u - 
sieurs am éliorations pour la sé­
curité des spectateurs àl'a réna. 
L 'échevin Lemieux a proposé 
que la ville invite l'in spec teu r 
à venir rencontrer le conseil à 
ce sujet. Pour sa part, l 'é c h e ­
vin Mongeon se dem ande oit 
vont s 'arrê ter ces recom m an - 
dations.

Le conseil a décidé de m e ttr e  
en vente deux camions h o r s  
d’usage du départem ent d e s  
incendies. Des offres seront de­
m andées par avis public d a n s  
les journaux locaux.

Une réclam ation de $84. 80 d e  
M. Edmond Bisson a été re m i­
se a l'aviseur léga l pour étude. 
C ette réclam ation survient à la 
suite du bris récen t d 'un tuyau 
d'égoûts.

Sur recom m andation de l ’avi - 
seur légal et conform ém ent auc 
règlem ents de la v ille , la  v i l ­
le nie toute responsabilité dan s 
la réclam ation de Mme G isèle 
Lafleur-Lem ieux à la  suite cfc 
l ’inondation de sa cave le 3 1 
ju ille t 1967. L 'échevin Thi - 
bault a proposé qu’une copie de 
la le ttre  de Me Charron s o i t  
envoyée a Mme Lem ieux, avec 
la résolution du conseil.

Au sujet d 'une réclam ation d e 
$173.62 de la com pagnie de 
Téléphone Bell, le conseil a 
proposé que le m aire et le  pré­
sident du com ité des t r a v a u x  
publics rencontrent les repré - 
sentants de cette  com pagnie.

Une autre réclam ation de M. 
Conrad Laprade a é té  r e m i ­
se au conseiller juridique pour 
recom m andation.

L 'échevin Mongeon a  proposé 
que la ville vende un terrain a 
M. Ernest Lemieux, au prix de 
l'éva luation  courante, et q u e  
la v ille  se réserve le  droit d e  
passage pour les files élec tri - 
ques.

Afin de hafter la préparation du 
rapport financier à la fin de 
l'année  courante, l'échev in  C> 
meron demande à tous les c r é ­
anciers de la v ille  ou de l 'e x  - 
térieur de faire parvenir leu r s 
états de com pte au plus tard le 
27 décem bre 1967 si possible . 
L 'échevin Cameron a également 
dem andé si c 'é ta it  vrai que des 
com ptes traînaient au  burea u 
du contrôleur des achats durant 
cinq ou six mois. M. Renaud a 
répondu dans la négative . M . 
Cameron a finalem ent dem an­
dé à l'échevin  Lemieux s 'il  y 
ava it des passes gratuites c e tte  
année à l ’aréna? M. Lem ieux 
a répondu que seuls les gérants, 
les préposés à l 'en tre tien  de la 
g lace , les joueurs et les pom - 
piers travaillant à la cantine a- 
vaient des passes.

Une discussion assez longue sur 
l'évaluation  foncière ac tue lle­
m ent en cours s 'est term inée 
par la décision du nouveau c a r  
seil de rencontrer les évalua - 
teurs.

L 'échevin Champagne a déc la­
ré que le com ité de l 'é le c tr ic i­
té  étud ia it sérieusem ent ce  dé­
partem ent présentem ent et qu' 
un rapport détaillé  serait pré - 
sem é prochainem ent.

L'échevin Gauthier est à p ré ­
parer un règlem ent pour le s tra  
vaux d ’hiver en 1967-68.

L’échevin Mongeon a proposé 
que la  ville dem ande de nou­
velles soumissions pour le c a- 
mion a incendie. On se rappel 
lera que la  ville ava it reçu u - 
ne seule soumission au m ontant 
de $35,000. pour ce cam ion . 
Une autre com pagnie avait de­
m andé un délai que l 'a  n c ien 
conseil avait refusé. Au suj e t 
de l 'o c tro i provincial pour s e

cam ion , M. Mongeon a d é -  
claré  qu'après avoir pris d e s  
inform ations, la v ille  aurait 
avantage à s’affilier avec u ne 
autre m unicipalité  pour la pro­
tection  des incendies, puisqu e

la ville de G atineau a reçu u n 
octroi de 68% pourun te l achat. 
L'offre faite à la  v i l le  présen­
tem en t est de 18% du coût du 
cam ion.

La v ille  a voté un m ontant 
de $100. pour un souper pour les 
jeunes brigadiers scolaires à 
l'occasion  de NoCl.

L 'échevin Mongeon a proposé 
que la form ation des com ités , 
te lle  que présentée a la  p r e ­
m ière assem blée, soit adoptée. 
L 'échevin T hibault l 'a  secondé.

L 'échevin Gauthier a proposé 
que de nouvelles soumissions 
soient dem andées pour Tacha t 
d 'un chlorinateur e t  d 'une pom  
pe pour l'aqueduc m unicipal.

L 'échevin Lemieux a proposé 
que Mlle Lorraine Chartrand 
secrétaire du fcomité local d es 
Fêtel du Centenaire, représen­
te la v ille  à une assemblée di­
m anche prochain à Québec , 
et que M lle Chartrand soit r e- 
quise de présenter son cortipte 
de dépenses à son retour. L’ é- 
chevin Mongeon a secondé cet­
te  résolution. Seul l'échevin  
Thibault a  voté contre la mo­
tion après discussion.

L 'assem blée fut ajournée s i n e  
die.

TIRAGE REMIS

DÛ au fait que l'in itia tion  
des Chevaliers de Colomb du 
Conseil 2056 de Buckingham , 
prévue pour dimanche dernier, 
a é té  rem ise indéfinim ent, 1 e 
tirage prévu pour ce tte  date a 
é té  remis à la soirée annuelle 
de la v e ille  du jour de l ’An 
qui aura lieu  cette année s a ­
m edi le  30 décem bre.

Donc, ceux qui veulent s e 
procurer des billets pourront le  
faire encore au cours des pro - 
chaînes sem aines. Le prix à 
gagner, un 133 onces de Rye .

PAROISSE SÎ-lU C
BUCKINGHAM, P. Q.

O F F I C E S  D E  L A  S E M A I N E
DIMANCHE 10

10. 00 pour Mme Romuald Tessier, par M. et M me François 
Beauparlant

LUNDI 11
7. 00 pour W illiam  Pillion, par M. e t Mme Hervé Pillion 

MARDI 12
7. 00 pour Mme Léon Chénier, par Mme Dieudonné P ilo tte et 

M lle M arie-Anne Chénier

MERCREDI 13
7.00 pour Dame Gédéon Lorrain, par Irène Lafrance

JEUDI 14
7. 00 pour W illiam  F illion, par M. e t Mme W alther M ineault 

VENDREDI 15
7.00 pour André Bastien, par M. e t Mme G aétan Bastien

SAMEDI 16
7.00 pour vos défunts, par la  co llec te  au c im etière

DIMANCHE 17
10. 00 pour parents défunts, par M. e t Mme Auguste Marion

LA MESSE DE MINUIT: vous pourrez vous procurer aujourd’ 
hui et dim anche prochain les cartes pour la messe de m i n u i t  
Elles sont offertes g ratu item ent en hommage pour votre géné­
reuse collaboration à la vie paroissiale en 1967. Nous en d i s ­
tribuerons pour la messe de m inuit et pour ce lle  qui suivra à 
lh. 15. Com me i ln 'y  a que 650 places en l 'é c o le , nous f a i- 
sons appel à votre bonne volonté pour vous partager raisonna - 
blem ent les places. Pensez d’abord a dem ander des cartes pair 
les adultes et les adolescents ainsi que pour les enfants d ’ S ge 
scolaire. Nous espérons que l'expérience fa ite  cette a n n é e  
s'avérera heureuse et que nous pourrons la répéter l 'an  p r o ­
chain. A vous d ’être raisonnables et de faire en sorte que les 
grandes personnes trouvent p lace en l ’école.

FONDS DE CONSTRUCTION: dim anche dernier, vous a v e z  
donné $400. 30 à ce tte  co llec te . Merci et félicita tions.

N'OUBLIONS PAS DE NOUS RETROUVER CE SOIR. Oui, c e  
soir à 8 hr es en la  salle des Chevaliers de Colom b, il y a bin­
go de dindes e: tirage d'un ski-doo. C 'est la dernière o rg an i­
sation m atérie lle  de l'an n ée  pour notre paroisse. Donnons-tms 
tous la  main pour en faire un succès.

PENSEE DE LA SEMAINE: nous sommes tém oins, ces sem ai - 
nes-c i, de grands efforts de réflexions et de propositions pour  
essay er de structurer un Canada de dem ain plus uni dans 1 e 
respect de la diversité. Cela m 'am ène  a' me dem ander, a -  
près une sem aine d’avent, ce que nous chrétiens avons fait de 
concret pour mieux centrer notre vie sur la form idable réalité  
qui approche: LE RETOUR DU SEIGNEUR. Le Seigneur s’ e n 
vient, "réveillons-nous", soyons dans la jo ie e t préparons — 
nous sérieusement à son RETOUR.

Cet horaire de m esses est gracieuseté de

VOTRE VENDEUR AUTORISE

b u e e e r e n t  "  U L :  9„ 6. „ m  .

Jacques Letenvre furniture »«6-w i
TEME A L 'H U IL E  BEAC H -  R O E L E  BEL AN G E R  BUCKINGHAM]

PARUSSE ST-GREGOIRE-DE-RAZIAHZE
Buckingham, P. O.

 I l l i c i t  Ai la sina iie- - - - -
LUNDI 11

6 .45  feu Mme Philém on Gauvreau, par la succession 
7 .15  parents défunts, par M. et Mme A lbert Chartrand 
4. 00 Parents défunts, par M. e t Mme Ambroise Demers

MARDI 12
6.45 feu M. et Mme Jos. Belter, par M. Jos. Carrière 
7 .15  feu Arthur Paquette (anniv. ), par la fam ille Y von

Groulx
7 .45  feu M axime Beauchamp, par M. et Mme Paul B e a u -  

champ
4. 00 feu Mme Gédéon Lorrain, par M. e t Mme Sam uel Pagé

MERCREDI 13
6 .45  feu Jos. L ahaie, par la succession
7.15  feu Mme Jos. Croisctiêre, par les employés de la  C o u  i 

e t les électriciens de Buckingham
7.45  feu Mme W illiam  Drew, par la fam ille  Jos. -Sinai Gau- 

det
4. 00 feu M. l ’abbé Josaphat H am elin, par M. et Mme Théo- 

bald Lalande

JEUDI 14
6 .45  feu Télesphore Thibert, par M. et Mme Henri Matte 
7.15 feu Edmond Bertrand, par Mme A délard Soucy e t ses en ­

fants
7 .45  feu Georges Lem ieux, par M. et Mme Gilbert French 
4. 00 feu Ls-Philippe Daoust, par M. et M me Isidore Lecomp

te e t M. et Mme Guy Carrière

VENDREDI 15
6.45  feu Charles Morin (anniv. ), par son épouse
7 .15  feu Mme Jos. Bergeron, par M. et M me Btyan Gordon
7 .45  feu A lbert Boisvenu, par Mme et M. Everett Pearson
4" 00 feu Mme O vila Implante, par M. et Mme Joseph McKa- 

le

SAMEDI 16
7. 00 feu Odilon Chalifoux, par l'U nion des employés publies 

local 818
7. 30 feu Mme Rose-Aimée (anniv. ), par M. J. N. Landry 
4. 00 feu M. e t Mme Orner Chauret, par M. et Mme Hervé 

Chauret

ONT ETE FAITS ENFANTS DE DIEU ET DE L’EGLISE: 
LEMIEUX, M arie, Hélène, C hantai, née le 20 novem bre, en­
fant de Armand Lemieux et de C laudette Lalonde. Parrain . 
A lbert Lalonde, Mar. Hélène Parker.
LEGER, Joseph, Marquis, née le 18 novem bre, enfant de Hec­
tor Léger et de G erm aine Daoust. Par. Louis Léger, Mar.L u- 
c ie  Desjardins.
RICHARD, M arie, Louise, C hantai, née le  19 novembre, e n ­
fant de Jean-Yves Richard e t de Monique Chartrand. Par. Mar- 
ce llin  Carrière e t Mar. Louise Lalonde.

PUBLICATIONS: Maurice Dupuis, fils m ajeur de Aurèle Du­
puis et Francine Brind'Amour, fille  m ajeure de J.-B aptiste 
Brind'Amour (1ère publication).
Jean-Louis Boucher et Yolaine Carpentier (2e)

CLINIQUE pour im m unisation des bébés à l'U nité sanitaire, 
JEUDI 14 DECEMBRE, de 1 h. 30 a 3 h.

D im anche le 17 décem bre prochain, à 9h ,45  (après la mes s e 
chantée), assemblée des paroissiens pour l'é lection  de d e u x 
m arguilliers pour l'année 1968; l 'é lec tio n  aura lieu au sous- 
sol de la sacristie.

Cet horaire de m e sse s  e s t  une g rac ieuse té  
de votre agent loca l

< Q >

9 8 6 - 5 5 3 6  R0BRRT l a r o c m f  b u c k | N G H A M
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1 oeuf battu 
3/4 tasse de la it 
1/4 tasse de jus d'orange 
1/4 tasse de beurre fondu

Mêler canneberges et 1/4 de 
tasse de sucre. Tamiser les in­
grédients secs et 3/4 tasse <fe 
sucre; incorporer zeste et noix.

Mêler oeuf, la it, jus et beurre, 
ajouter aux ingrédients secs et 
brasser pour humecter puis if) - 
corporer les canneberges. Ver­
ser dans un moule de 9 pouces 
par 5 et cuire a 350°F, 65 à 
70 minutes. Trancher et ta r t i­
ner de beurre.

DELICES A LA MODE DE NOEL

Pâtisserie veut dire fantais le 
partout à N o ll: l ’occasion r é- 
vée de donner libre cours à l'o­
rig ina lité . Ne lim itez  surt o ut 
pas votre imagination et vos 
talents a l'arbre de N o ll ou à 
la couronne de la porte d ' e n ­
trée, mais parez votre menu a 
la mode de N oll:

Que diriez-vous de pains ar­
tistiquement décorés aux cou - 
leurs de Noll? Ils sont tous 
aussi délectables à l'o e il qu'au 
palais. Autre avantage loin 
d'ê tre négligeable: ils se pré­
parent à l'avance et se piquent 
d'être la quand l'occasion se 
présente.

Grands et petits rêvent de g* 
teries tendres et riches à la foi* 
Rien de plus simple que d'a c -  
céder à leurs désirs. Bien sûr, 
saveur et parfum seront assurés 
grâfce à votre bonne renommée 
mais l'em plo i d'ingrédients de 
première qualité tels oeufs ,
beurre, canneberges etc...........
n’est pas à négliger non plus .

A votre intention, Madame, 
les économistes ménagères de 
la Section des consommateurs, 
du ministère de l'Agriculture 
du Canada vous présentent 3 
recettes de pains de NolhPai n 
aux cerises, pain aux noix e t 
aux canneberges, stollen autri­
chien. Vos gourmands n' a u ­
ront que l'embarras du choix

PAIN AUX CERISES

1 bocal (6 onces) de cerises au 
marasquin, en demies . 
3/4 tasse de la it
1/2 tasse de noix hachées
2 tasses de farine tout u s a g e  
tamisée
2 c. a' thé de poudre à pâte 
1/8 c. a' thé de sel
1 oeuf
3/4 tasse de sucre
2 c. a table de beurre fondu

Egoutter les cerises et ajou­
ter suffisamment de la it au jus 
pour obtenir 1 tasse. Enrober 
cerises et noix de 1/4 de tasse 
de farine. Tamiser reste de fa­

GARNISSEZ LE GARDE-MANGER

rine, poudre a pâte et sel. Bat­
tre oeufs et sucre jusqu'à con­
sistance épaisse et mousseuse ; 
y incorporer les ingrédients 
secs en alternant avec le 1 i -  
quide et ajouter le beurre. I n - 
corporer cerises et n o ix .V e r- 
ser dans un moule graissé de 9 
pouces x 4 et cuire à 3250F. , 
environ 60 minutes. Trancher, 
et tartiner de beurre. Note: Si 
désiré, cuire dans 3 boites à 
poudre à pâte de 5 pouces de 
hauteur ai 325°F, 35 à 40 m i­
nutes.

PAIN AUX NOIX ET AUX CAN 
NEBERGES

1 tasse de canneberges, en de­
mies
1/4 tasse de sucre
3 tasses de farine tout u s a g e  
tamisée
4 c. a' thé de poudre à pâte 
le .  à thé de sel
3/4 tasse de sucre
1 c. a table de zeste d'orange
râpé
1/2 tasse de noix hachées

LE PERE NOEL ADORE LES GATERIES:

Pauvre Bonhomme N o ll qui n'en fin it plus de monter et de 
descendre les cheminées: Pour le raviver, les économistes 
ménagé res de la Section des consommateurs du ministère de 
l'Agriculture du Canada suggèrent aux enfants sages de laisser 
tout près des bas de N o ll quelques tranches de pain aux ceri - 
ses et un grand verre de la it. Après tout, le père Noël méri - 
te bien un réveillon lu i aussi.

Pas de saison des fêtes sans réunion de fam ille : Et pas de réunion de fam ille  sans festin où 
les bons petits plats doublent sourires et poignées de main. ..pour ne rien dire des corn p li - 
ments au cordon bleu:

Comme vous le dites si bien, Madame, c'est déjà le temps d'y penser. De fait, les éco - 
nomistes ménagères de la Section des consommateurs, Ministère de l'Agriculture du C a n a ­
da vous suggèrent une liste d'achats qui ne saura que vous aider a* préparer un vrai gueuleton

ACHATS DE NOEL 

VOLAILLE

Dindes a griller 
Dindes
Jeunes canards 
Jeunes oies 
Poulet

VIANDE

Rôti désossé 
Rôti non désossé 
Biftecks et côtelettes 
Jambon entier 
Jambon désossé ou 
Epaule picnic 
Epaule picnic désossée 
Soc cottage 
Porc haché

LEGUMES FRAIS

Pommes de terre

carottes

Oignons

Navet

Panais

Chou

FRUITS FRAIS 

Pommes

Canneberges

Gelée ou sauce aux canneberges 

ALIMENRS EN CONSERVE 

Légumes en conserve 

Mais scellé a vide 

Fruits en conserve

JUS DE FRUITS OU DE LEGUMES

ALIMENTS CONGELES

Légumes congelés

Ftuits congelés 
(au sirop ou au sucre)

POIDS

10 livres et moins 
10 livres et plus 
4 à 6 livres 
9 à 12 livres 
plus de 4 livres

13 à 15 livres 
9 à 12 livres 
5 à 7 livres
3 à 5 livres
4 à 6 livres 
1 livre

sac de 5, 10, 20, 25 
livres et plus 
sacs de 3, 5, 10, 25 
livres et plus 
sac de 3, 5, 10, 25 
livres et plus

sac de 3, 5, 20 livres 
et plus

sacs de 3, 5, 10 livres 
paniers de 4, 6, 11 pin­
tes
1 liv re  (5 tasses) 

boîte de 6, 14 onces

boites de 10, 14, 19, 
28, 48, 100 onces 
boites de 7, 12 onces

boites de 10, 14, 19 
28, 48, 100 onces

boites de Si, 19, 28, 
48, 100 onces

10, 11, 12 onces, 
2 livres 
15 onces 
2 livres

QUANTITE A ACHETER 
PAR PORTION

3/4 à 1 livre 
i  à 3/4 livre 
l à  11/4 livre 
3/4 à 1 livre 
3/4 à 1 livre

1/4 à 1/3 livre 
1/3 a 1/2 livre 
1/3 à 1/2 livre 
1/3 à 1/2 livre 
1/4 à 1/3 livre 
1/3 à 1/2 livre 
1/4 à 1/3 livre 
1/4 à 1/3 livre 
1 tourtière de 9 pouces

1/3 livre (1 livre=3à 4 
portions)
2 moyennes, 1 grosse (1 
llv fe -4  portions)
1 oignon (1 livre* 3 por­
tions)
1/3 livre (1 livre=3 por­
tions)
1/4 livre (1 livre=4 por­
tions)
1/3 livre (1 livre= 3 por­
tions)

à déguster "nature"

1 pinte de sauce=6 por­
tions
3 a 4 onces

(1 boite de 19 onces= 4 
portions)
(1 boite de 12 onces= 3 
a 4 portions)

(1 boite de 19 onces= 4 
portions)
4 onces ou 1/2 tasse

CHOUX DE BRUXELLES.

Au lieu d 'im iter le chou or­
dinaire et de couronner sa tige  
d'une grosse pomme, le c h o u  
de Bruxelles forme, à la b as e 
des feuilles, de petites pom - 
mes vertes bien serrées.. .  des 
choux miniatures quoi! Ces pe­
tits cousins du chou sont un peu 
capricieux; i l  faut les tremper 
10 à 15 minutes dans l'eau t iè ­
de salée et les laver, puis les 
cuire à l ’ eau bouillante 15 à 20 
minutes. Assaisonner de sel, 
poivre et enrobez de beurre. A 
l'occasion d'un diner de fête , 
nappez les choux de Bruxelles, 
de vinaigrette ou garnissez-le s 
d'amandes légèrement grillées. 
Ils seront appétissants et e x ­
quis.

Choux de Bruxelles, cham - 
pignons et bacon forment, à cô­
té  de la vo la ille , un trio  des 
plus apprécié. Faites frire et 
égoutter 4 tranches de bacon , 
coupées en demies. Sautez les

champignons dans le gras du 
bacon puis ajoutez les c h o u x  
de Bruxelles cuits et b i e n  
chauds. Assaisonnez et parse - 
mez de bacon croustillant.

BROCOLI

Y a - t - i l  vraiment des g e ns 
qui, l'ayant goûté, n'aiment 
pas le brocoli? C’est un autre 
membre de la fam ille  du chou, 
cultivé pour ses fleurs. I l  res - 
semble un peu au chou-fleur , 
en ce sens que la tige se termi 
ne par une masse de boutons 
floraux. Comme le chou-fleur, 
i l  doit être cuit juste à point : 
10 a 15 minutes d'ébullition 
dans un peu d'eau bouillantes» 
lée suffisent a le rendre tendre, 
et savoureux.

Le brocoli bien égoutté et ar­
rosé de beurre fondu ou de c i - 
tron développe un goût surfin 
inoubliable (3 c. a table de 
beurre fondu et le .  à table de

u S r i

v \l
Maintenant...une assurance familiale

PLUS
de l’argent en espèces à 65 ans, ou avant!

Vous-même, votre épouse et vos enfants pouvez vous 
assurer- et créer en même temps un fonds de retraite en 
espèces-en vertu de la nouvelle police de Dotation 
Familiale de La Métropolitaine.

Il me fera plaisir de vous fournir tous les renseignements. 
Téléphonez ou écrivez tout simplement, aujourd'hui. 
Aucune obligation, évidemment.

B U R E A U : 7 7 7 .4 3 3 4  

D O M IC IL E  9 8 6 .2 0 7 3

X v rè liv .iliH ii 
tlv S v v tir ilv  

K iim ili. ilv Mf R E P R E S E N T A N T

3 à 
8 à 
3 à 
6 à

4 portions 
10 portions 
4 portions 
8 portions

R O LLA N D  LAMOUREUX
D O M IC IL E : 1 4 4  J E A N  X X I I I ,  B U C K IN G H A M ./> .0 .

La Métropolitaine
c o m p a c n i e I d  a s s u r a n c e  v ie

D IR E C T IO N  G E N E R A LE  AU CANADA O TTAW A

(
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Le conflit de la  route 8

MM. Théorêt et Parent 
s'en prennent au CEROQ
par Philippe GAGNON 

du DROIT
Le député de Papineau à 

l'Assemblée législative, M. 
Roland Théorêt, et le repré­
sentant de Hull, M. Oswald 
Parent, ont accusé le Conseil 
économique r é g  ional de 
l'Ouest du Québec d'avoir 
pris parti pour la ville de 
Hull dans le conflit de la rou­
te 8.

Selon les deux députés, qui 
prenaient la parole vendredi 
midi à Gatineau devant les 
représentants des Chambres 
de commerce et des Jeunes 
chambres de Gatineau et de 
Pointe Gatineau, CEROQ est 
un organisme qui doit repré­
senter l ’ensen ble de l'Ouest 
du Québec et non pas la ré­
gion de Hull exclusivement. 
“ D’ailleurs, a mentionné M. 
Théorêt. les déclarations de 
AI. Antoine Grégoire, presi­
dent de CEROQ, ne reflètent 
certes pas l'opinion générale 
de tout l'Ouest du Québec et 
non plus celle de tous les di­
recteurs de l'organisme".

Il a également blâmé le 
CEROQ d'avoir recommandé 
à Hull et Lucerne de deman­
der au gouvernement fédéral 
de retirer les $17,000,000 qu'il 
mettait a la disposition de la 
Belle province pour fin d'ex­
propriation. “11 est malheu­
reux. a poursuivi M. Théorêt, 
que CEROQ agisse ainsi alors 
que la situation est si ten­
due entre les deux gouverne­
ments".

Il estime que CEROQ peut 
différer d’opinion avec les re­
présentants du gouvernement-

québécois, mais il  ne peut ad­
mettre que l ’organisme de­
mande au gouvernement cen­
tral de retirer ses investisse­
ments dans la région.
La porte est toujours ouverte

Même si les autorités pro­
vinciales du Québec ont dé­
finitivement décidé de cons­
truire le pont de Pointe-Gati- 
neau au cours de la prochai­
ne année, le représentant de 
Papineau considère que les 
portes sont toujours ouver­
tes à la discussion au Parle­
ment de la Vieille capitale.

" Il y aura des pourparlers 
d'entrepris entre Ottawa et 
Québec au sujet de la route 
8. H ull et Lucerne auront 
également la chance de faire 
entendre leur son de cloche 
de nouveau. Mais quoiqu’il 
en soit, le pont de Pointe- 
Gatineau sera construit”, a 
déclaré M. Théorêt.

Au sujet des négociations, 
il est d'avis qu elles devront 
s’effectuer discrètement, sans 
tambour ni trompette. "11 
n’est pas nécessaire que tou­
te une “troupe" prenne place 
dans un autobus pour aller 
revendiquer et obtenir quel­
que chose", a mentionné M. 
Théorêt. I l  faisait évidem­
ment allusion au voyage ef­
fectue récemment a Montreal 
par une délégation de l'Ouest 
du Québec ayant à sa tète 
l'exécutif du C E R O Q ...>.

M. Oswald Parent partage 
entièrement les opinions ex­
primées par son collègue. Il 
ajoute toutefois qu'il pour 
rait admettre que CEROQ et

les municipalités de Hull et 
Lucerne puissent avoir raison 
mais à la condition qu'on lui 
prouve, par des études sé­
rieuses. que le tracé de la 
route 8 préconisé par le mi­
nistère de la Voirie, désavan­
tage sérieusement la métro­
pole de l ’Ouest du Québec 
et ses environs. "La tille  de 
Hull ne possède pas de plan 
directeur! Comment peut-elle 
alors contredire les études 
effectuées par les experts du 
ministère?" s'est demandé M. 
Parent.

Quant à la destruction de 
là beauté naturelle du parc 
Leamy, M. Parent avoue ne 
rien comprendre. "On s'est 
plaint que le gouvernement
prenait tout l'espace pour 
aménager ues paies. Aujour- 
u nui, on est d'accord avec ce 
qui a été réalisé et on veut 
tout conserver. La ville de 
Hull devrait savoir ce qu elle 
veut.' a l  il ajouté.

Cependant, la décision du 
ministère ue la Voirie du 
yueuec a eu liieur ue plauc 
au.x municipalités situées a 
i est ue la rivière Gatineau. 
Lus manes ue Gatineau, Pom 
ic-uaimeau et Tourame ont 
assure ics corps intermédiai­
res ue celte region que leurs 
consens ue Mlle approuve­
raient une resolution signi- 
iiani qu us uonnenl leur cu- 
uer a^pui au ministère tant 
qu a ni construction uu pont 
vu l'oime Gatineau.

Les m a  mores ue commer­
ce et jeunes en amures de Ga­
tineau et ue Pointe-Gatineau

Pas d'eau chaude 
le jour du lavage . . .  
quelle catastrophe

Procurez-vous un Cascade 40
Manquer d'eau chaude un jour de lavage suffit à décourager n'importe ......
qui. Voilà le travail de toute une journée chambardé, simplement parce 
que votre chauffe-eau actuel ne suffit plus à la tâche. Les exigences 
de la vie moderne en ont eu raison . . .  c’est normal. Ne vous 
découragez pas. procurez-vous tout simplement un chauffe-eau 
électrique Cascade 40 qui vous donne de l'eau chaude en abondance 
pour quelques cents par jour seulement. Il est facile à installer et son gros 
réservoir de 40 gallons est garanti pour dix ans.

L'électricité: te confort to ta l. . .  à prix d'aubaine 

"P ro fitez du plan de financement de l ’Hydro-Québec à $4.9? par m ois"

H y d r o - Q u é b e ca

um pour leur part adopté une 
leaoiuuon remerciant le gou­
vernement pour son interven­
tion aans 1 "affaire” du pont 
ue Pointe-Gatineau.

CEROQ REPLIQUE

Au cours des derniers j o u r s  
certaines déclarations publi - 
ques prétendent que CEROQ 
prend parti pour la v ille  d e 
Hull dans la question du tracé 
de la route 8.

Or, bien au contraire, CERO 
Q appuie et endosse les posi - 
lions respectives de Hull et Lu­
cerne d’une part et les intérêts 
de l'est de la rivière Gatineau, 
d'autre part.

D'une façon plus précise,vot 
c i comment s'exprime CEROQ 
dans son mémoire remis r é ­
cemment aux autorités gouver­
nementales: CEROQ "DEMAN­
DE INSTAMMENT QUE L A 
CONSTRUCTION DU N O U  - 
VEAU PONT SOIT CONSIDE - 
REE COMME UNE PRIORITE UR­
GENTE ET QU’ON ACCELERE 
AU MAXIMUM LA REALISA - 
TION DE CE PROJET. " Un peu 
plus loin on l i t  que CEROQ 
"fa it siennes les recommanda­
tions formulées par Hull et Lu­
cerne en ce qui touche le tracé 
de la route No. 8, à l'in té r i - 
eur de ces deux municipalités?

Si un conflit existe entre les 
municipalités de l'est et de 
l ’ouest de la rivière Gatineau, 
i l  ne peut se situer ailleurs, qu' 
entre l'échangeur St-Rédemp - 
teur et le site du pont.Or, 1 es 
expropriations au coût de plu - 
sieurs m illions se trouvent sur­
tout a l'ouest de l'échangeur 
St-Rédempteur et elles n’o n t 
aucune implications sérieuses, 
quant au site même du pont. 11 
est important de faire la d i s ­
tinction.

La route No. 8 est une artcre 
provinciale et son tracé de Ga­
tineau à Aylmer a des im p li - 
cations régionales des plus im ­
portantes. On n'a qu'à consul­
ter les plans directeurs régio - 
naux pour s'en rendre compta 
Ces études préparées en colla - 

- boration avec les municipal! - 
tés concernées, semblent p lu s  
conformes aux intérêts de 1 a 
région que le projet actuel de 
la Voirie. On n'a qu’à consta­
ter comment le Queensway à 
Ottawa a été conçu et c o n s ­
truit pour réaliser que le t rac é 
de la route 8 dans le Hull m é­
tropolitain ne tient aucunement 
compte du développement éce 
nomique du cflté québécois de 
l'Outaouais. Le tracé actuelle­
ment prévu pour la route 8 est 
entièrement conçu en foncticn 
du trafic et du développement 
d'Ottawa. Cela crève les yeux 
et c’ est maintenant qu 'il fa u t 
éviter ce qui serait une erreur 
extrêmement coûteuse à 1' é- 
gard du développement écono­
mique de la région.

Considérant que les 13 muni­
cipalités de Hull métropolitain 
sont comprises dans une bande 
territoriale lim itée au sud p ar 
la rivière Outaouais et au nor d 
par les montagnes de la G ati - 
neau, i l  devient évident que le 
seul développement possible 
des prochaines années se trouve 
en fonction d'un axe est-ouest . 
Or, la route 8, tout comme le 
Queensway pour l'Ottawa mé - 
tropolitain, peut jouer un rOle 
capital dans l ’aménagement 
rationnel et dynamique de tou­
te la région métropolitaine d e 
l'Ouest du Québec. Pour r em­
p lir ce rôle, la route 8 d e- 
vrait passer quelque part entre 
la rivière et la chaîne de mon­
tagnes plutdt qu’en bordure d e 
la rivière et des ponts.

La seule préoccupation des  
experts de la Voirie , de leu r 
propre dire, est le déplace 
ment rapide du trafic et aucu­
nement les aspects social, e s - 
thétique et ECONOMIQUE. L e 
ministère reconnaît d'ailleurs 
ce fait très explicitement lors­
que son titu la ire , l ’honorable 
Fernand Lafontaine dit d a n s 
un discours prononcé devant 
l'Association des bonnes routes 
du Canada en septembre der - 
nier: "Notre seule préoccupa - 
tion dans la construction d e s  
routes a jusqu'à maintenant été 
d’offrir à la population la pos - 
sib ilité  de se véhiculer d’un

endroit à l'autre. Mais doréna­
vant i l  nous faudra concevoir 
l'aménagement routier en tone 
tion de l ’être humain, de ses 
besoins esthétiques, de s e s  
aspirations. "

Voilà le problème qui se po­
se dans le cas présent; on n 'a 
pas tenu compte, dans le tracé 
de la route 8 entre Gatineau et 
Lucerne des aspects esthétiques 
et économiques

Enfin, comme nous l'a v o n s  
souvent répété, CEROQ, pa s 
plus que personne d'autre, n' a 
la prétention de parler au nom 
de toute l'Ouest du Québec. En 
démocratie personne ne p e u t 
parler pour tout le monde.L es 
positions que nous prenons v i- 
sent toutefois l ’ intérêt général 
bien compris de toute la réglai 
et non pas d'une de ses parties 
au détriment des autres. Le mé­
moire de CEROQ sur les v oies 
de communication a reçu l ’ap­
probation du conseil d'admini» 
tration où Hull est représenté 
par six membres sur 22.

La situation actuelle remet 
en question avec extrêmement 
d’acuité l'absence de plan dèn- 
semble pour notre région.

Décès
M. JAMES BELANGER

M. James Bélanger de la ren­
te rurale No. 2, aVal-des-Bois 
est décédé mercredi le 29nov., 
à sa résidence, à l'âge de 6 4 
ans, après une longue maladie. 
M. Bélanger était né à Fort - 
Coulonge le 9 mars 1903. I l  é- 
tait à l'em plo i de la compa - 
gnie MacL aren-Quebec Power, 
à l'usine de High Falls depuis 
1929. I l  était le fils de f e u  
James Bélanger et de J u 1 1 e 
Béchamp qui lu i survit. I l  é- 
ta it marié à Pearl M iller qui lu i 
survit également.

Outre son épouse et sa mère, 
le défunt laisse dans le deuil , 
deux fils: Ralph et Douglas d e 
Ottawa. Deux filles: Mme Léc- 
Paul Daoust, Jane de Masson ; 
M lle Linda de Val-des-Bois. Un 
frère, John d'Ottawa. Six soeirs 
Mm es Arthur Geekie, Stan !an- 
caster, Albert Kollicod’Cttawa. 
Mm es Roy Mayers, Lucien Cou- 
sineau et Mlle Annie Bélanger 
de Windsor, Ont. La dépouil­
le mortelle fut exposée aux sa­
lons Brunet, 115 MacLaren d'où 
eut lieu le départ du cortè g e 
funèbre samedi le 2 déc., à 9 
hres a. m. pour le service en 
l'église Notre-Dame de la  
Garde à Val-Des-Bois à 10 hres. 
L'inhumation eut lieu au cime­
tiè re  paroissial.

M. JOSEPH MORIN

M. Joseph Morin Jr. de Val- 
des-Bois est décédé lundi le 4 
décembre à 1'Hotel Dieu cfe 
Montréal, à l'âge de 74 ans. Né 
le 24 mars 1893, i l  était marié 
à Aima Simard qui lu i survit . 
I l  laisse dans le deuil outre son 
épouse, deux fils: Jean-Marie, 
de Val-des-Bois et Bernard d' 
Ottawa. Quatre filles: M m e s 
Claude Boucher, Lucienne; Gé­
rard Patenaude, Gabrielle;tou- 
tes deux d’Ottawa; Daniel D u- 
mas, Raymonde en Angleterre; 
Henri VBillancourt, Gaétane ± 
Montréal. Deux soeurs: M m es 
Georges Poulin d'Ottawa et An­
dré Morin de Ferme- Neuve. La 
dépouille mortelle fut ® posée 
aux salons Brunet, 115 rue Mac- 
Larenà Buckingham, d’où eut 
lieu le départ du cortège funè­
bre jeudi matin à 9. 30 a. m. 
pour le service en l'église N o- 
tre- Dame de la Garde de V a l- 
des-Bois. L’ inhumation e u t 
lieu au cimetlere paroissial.

O F F R E  D ’ E M P L O I  

Offre d'emploi pour un ven­

deur de machines agricoles. 
S adresser à la Coopérative

Agricole Régionale Papi - 
neau. r
M. Damien Roby f V . B .  7)
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Maintenant c'est le Québec qui 
demande: "Que veut le Canada7

II

par Clément BROWN
— "J'ai misé sur le Canada. Vais-je gagner ou perdre mon 

pari "? Telle est ta déclaration que faisait à la conférence sur la Confédération 
de demain le premier ministre du Québec, M. Daniel Johnson, au moment ou 
cette rencontre historique terminait ses assises. , ,

Dans une allocution d'une très grande force de persuasion Impression­
nante, le premier ministre de la province de Québec a répété que son but n est 
pas de détruire le Canada, mais tout simplement d en harmoniser et d en 
assouplir la constitution pour que chaque groupe et chaque province puisse

s épa5®ulnr0„ sb7 nî2uvenl demandé dit-il: "Que veut le Québec?" "Nous avons 
tenté, dans notre déclaration préliminaire, d'ébaucher des réponses a cette 
question. Nous croyons être justifiés maintenant de retourner la question et de 
demander à nos compatriotes des autres provinces: Que veut le Canada? De 
sa réponse dépendra l'avenir du pays."

CONSTITUTION NOUVELLE 
M Johnson a déclaré qu'il est disposé à procéder par étapes, si néces­

saire à la refonte de la constitution, mais que celle-ci est Indispensable pour 
faire'disoaraitre les tensions et éliminer la confusion qui nuisent aux relations 
harmonieuses entre le pouvoir central et les provinces et entre les deux 
grandes communautés culturelles d'autre part.

Brossant une large fresque de ce qu'est le Québec, avec son immnese 
territoire, ses énormes ressources, sa population é 80% francophone, son passe 
historique de pionnier en Amérique du Nord, M. Johnson porte un jugement 
sur la conférence :

— Daniel Johnson
"Je suis venu Ici, dll-ll, pour tenter de rallier les provinces à une propo­

sition qui parait bien radicale à plusieurs: celle d'écrire une nouvelle consti­
tution conçue au Canada, par des Canadiens, pour les Canadiens. Je savais 
que le problème ne serait pas réglé Ici et que le but de la rencontre n'était 
que d'échanger des Idées. Nous sommes venus Ici pour tenter de donner à la 
Confédération canadienne, outre ses dimensions démographiques et géogra­
phiques, une dimension nouvelle: une dimension culturelle, qui n'enleve rien 
aux autres, mais qui aiderait à développer pleinement le Canada.

DANS LA DIGNITE 
Nous tenions de demeurer dans la Confédération, dit encore M. Johnson, 

pourvu que soit sauve notre dignité collective et que soient données au Canada 
des dimensions culturelles dont le richesse nous unira au monde anglophone et

fra n c o p h o n e .^ ^  atteint son but. Le Québec a joui, ici, de la latitude né­
cessaire pour exposer ses Idées. Il a été écouté et tous les délégués ont lait 
preuve de sincérité, de conviction et de largeur d'esprit.

Aucune porte n'a été fermée, des avenues nouvelles ont été ouvertes qui 
peuvent conduire éventuellement à une évolution constitutionnelle que nous
souhaitons tous. , . . . .

Le dialogue est bien engagé et doit se poursuivre. Nous sommes décides 
à faire disparaître les inégalités économiques si dommageables à l'umié du 
pays. Nous sommes décidés à travailler à l'harmonisation des relations ent.e
les deux grandes Communautés culturelles et à construire ce Canada a deus
d un littoral à l'autre. . . . . .  , . , ,

J'ai pris une sorte de pari en venant Ici. J'ai misé sur le Canada, sur son
aptitude à être la patrie de tous les Canadiens. Vais-je gagner ou perdre mon 
pari ? La réponse, ce n'est pas à mol, mais au reste du Canada de la donner.

Record à  Vo lkswagen

L’Hydro-Québec

à Mont-
L'Hydro-Québec annonçait k  

3 novembre dernier qu 'e lle  ve­
nait de fa ire l'acqu is ition  du 
cap ita l-actions de l ' Electrique 
de Ferme-Neuve Ltée et de 
l'E lectrique de M ont-Laurier 
Ltée pour une somme co n jo in ­
te de $590,000, montant i  y 
dentique à l 'o ffre  orig inale fa i 
te en 1963 lors de la na tiona li­
sation des neuf (9 ) autres com­
pagnies d’é le c tric ité  de l a  
province.

Le 22 novembre, lors d 'un  e 
assemblée des actionnaires, les 
anciens directeurs rem etta ien t 
leur démission et M. J. C. Les­
sard, président de 1'Hydro-Qué 
bec et M M . B. Laçasse et W .E. 
Johnson, secrétaires conjoints de 
la Commission éta ient alors 
nommés administrateurs d e s 
nouvelles compagnies achetées.

Ces dernières continueront 
d’ ê tre  opérées sous leur propre 
raison sociale, à savoir C o m- 
pagnie Electrique de M o n t - 
Laurier, Ltée, f i l ia le  de l'H y - 
dro-Québec et la  Compagnie 
Electrique de Ferme-Neuve 
Ltée, f i l ia le  de l'H ydro-Q ué - 
bec.

Le règlement 95 établissant 
les tarifs et certaines conditims 
régissant la fourniture de l ' é ­
le c tr ic ité  a également été a- 
dopté a cette occasion p a r l e s  
deux nouvelles filia le s .

M. Jean-Paul Poulin, surin­
tendant du d is tric t de M o n t -  
Laurier de l'Hydro-Québec a - 
gira comme agent de liaison 
entre le  personnel des deux f F 
l ia  les et le personnel de l 'H y ­
dro-Québec.

L 'exp lo ita tion  de ces n o u ­
veaux réseaux de 87 m illes de 
ligne de distribution à 2400 et 
6900 volts et qui desservent 
quelques 2600 abonnés, d a n s  
les m un icipa lités de M o n t - 
Laurier, V a l Barrette, K iam i - 
ka et Lac-dss-Ecorces, re lè  v e 
maintenant totalem ent de la 
Région Laurentides par l ' in te r ­
m édiaire de son bureau local 
de M ont-Laurier.

La centrale hydroélectrique, 
d'une puissance de 2300 KW 
qui générait la m a jo rité  de l'é ­
le c tr ic ité  distribuée par c e s  
deux anciennes compagnies, a 
été revendue pour la somme <fc 
$150.000 à la  Compagnie Pla - 
cage B ellerive qui continuera i 
l 'e xp lo ite r pour ses propres be­
soins. Cependant, l 'H  y d r o - 
Québec achètera une partie  de

Laurier
cette é le c tric ité  nécessaire a 
la d istribution, pour un c e r - 
ta in  temps, c 'es t-à -d ire  jusqu’ 
à ce que la  ligne de transmis - 
sion de High Falls à M o nt - 
Laurier puisse fournir l'énergie 
nécessaire.

Les unités électrogènes (D ie ­
sels) demeurent la propriété des 
filia le s  et seront utilisées d t i­
rant les heures de pointe.

L'aqueduc de Ferme-Neuve 
qui com pta it parm i les actifs 
acquis, sera revendu à c e t t e  
m un ic ipa lité  pour la s o mm e 
symbolique de $1. 00.

Parmi les travaux d 'am é lio ­
ration qui ont été planifiés potr 
assurer à la  population de tou t 
ce te rrito ire  les pleins avanta - 
ges de l'é le c tr ic ité ; on note ks 
travaux suivants projetés.-

En 1968, reconstruction d 'u ­
ne partie de la ligne M o nt - 
Laurier a* Ferme-Neuve au 
coût de $25,000.

En 1968, construction d 'u n 
nouveau poste de transform ati­
on au terminus de M ont-L a u- 
r ie r, pour réduire le voltage de 
120 kv de la ligne de transport 
venant de High Falls, au c o û t  
estimé de $450,000.

Sur le  parcours de cette 1 i -  
gne de transport, on prévo it la  
construction d'un nouveau pos­
te de transformation au Lac - 
des-Iles pour une dépense de 
$200,000, alors que l'appa re il 
lage a la centrale High Falls 
coûtera environ $156,000.

Sur un parcours de plus de 
60 m illes, on convertira la 1 F 
gne de transport d’ énergie du 
voltage présent de 69,000 volts 
a 120, 000 volts ce qui nécessi­
tera une dépense m in im um  d e 
$275,000.

A l'autom ne 1968, la conver­
sion d'une partie de l'E le c  - 
trique de Mont-Laurier de 2, 
300 volts a 25,000 volts, ainsi, 
que l ’addition de nouvelles ar - 
trres à 25, 000 volts ont été bud- 
getées a $165,000.

En 1969, la conversion, l 'a u ­
tre  partie de ce dernier réseau 
de 2,300 a 25,000 volts, est 
estimé à plus de $40,000.

Tous ces différents réseaux 
qui constituent le système de 
d istribution électrique du s ec- 
teur aura donc été u n ifié , é - 
tendu, et renforci à 25,000 
volts pour une dépense cap itak  
excédant $1.300,000 ce q u i  
représente presque trois fois 
l'investissement in it ia l.

Les Foyers Notre-Dame

La responsabilité des parents 
envers l ’ école.

M . Maurice Beauchamp, grâ­
ce a scs textes choisis, nous a 
fa it ré fléch ir sur le grand pro - 
b lêm e que devront résoudre les 
parents des enfants fréquentant 
les écoles.

M . Beauchamp nous a fa it 
ré fléch ir sur la  responsabilité 
des parents dans l'éducation<ks 
enfants.

Tout le renouveau scolaire 
est centré autour de Te n f  a n t,  
alors les fam illes doivent s' u - 
n ir  pour ne pas souffrir d 'iso le ­
ment m oral. La fa m ille  et l 'é ­
co le  sont placés devant le mè­
ne problème; l'en fan t -  Les pa­
rents et les maîtres doivent fa t 
re percevoir à l'en fan t leur in - 
té rê t et respect mutuel et s e  
sentir appuyés l'un  sur l'au tre , 
l ’ un par l'au tre .

Les parents se doivent d'avoir 
un in térê t marqué pour le sys ­
tèm e scolaire afin d 'accélér er 
l 'é vo lu tion  qui se fa it. C ' e s t  
par la form ation d 'ateliers péda 
gogiques, ce m erve illeux o u ­
t i l ,  o ffe rt aux parents et m a î ­
tres, que nous pouvons o ffr ir à 
l 'e n fa n t le maxim um  de ce  
q u 'i l  peut re tire r de l'é co le .

F in i le  temps des critiques , 
qu i essayaient de tout détruire. 
Les parents doivent se considé­
rer des partenaires à part égal e 
dans le système scolaire ,  e t 
prendre leurs responsabilités e n 
secondant les efforts déployés 
par les maîtres.

Décès
YVES LANTHIER

Un jeune garçon in firm e , Y- 
ves Lanthier fils  de M. et Mm e 
Robert Lanthier, (C la ire  M c- 
Andrew) est décédé jeudi le 3C 
novembre, àlâge de 12 ans.La 
fa m ille  Lanthier demeure au 
684 de la rue Dollard à B u c k ­
ingham . Yves é ta it né le 12 
févrie r 1956 à Buckingham. Ou­
tre ses parents, i l  laisse dans le 
deu il, deux petits frères: P iers 
e t Jacques a la  maison. La  
dépouille m orte lle  fut expo - 
sée aux salons funéraires B r u -  
net, 115 MacLaren d'ou e u t 
lie u  le départ du cortège funè­
bre lund i m atin  le 4 décembre 
à 8.50 a. m. pour le service en 
l'Eg lise St-Grégoire a 9 hres. 
L 'inhum ation  eut lieu  au c i ­
m etière  paroissial.

Le mois d’octobre 1967 chez 
Volkswagen du Canada a enre­
gistré un nouveau record de 
vente

Le nombre de 4107 ventes rap­
portées par les vendeurs à tra ­
vers le  pays, donne à V o l k s -  
wagen du Canada, un ch iffre  
de ventes jamais atteint d e- 
puis que la compagnie a co m ­
mencé en affaire en 1952.

C 'est ce qu'a annoncé r é- 
cemment M. Karl L. Barths, 
directeur-gérant de cette com ­
pagnie. Ce record mensuel de 
ventes représente une augmen­
tation de 19.6 pour cent sur oe 
tobre 1966, alors que le n o m- 
bre de ventes atte ignait 3434 
véhicules.

Le succès retentissant des 
nouveaux modèles 1968, a ajou­

té M . Barths, a aussi établi un 
nouveau record de 7217 véhi - 
cules pour septembre et octo - 
bre 1967, alors qifen 1966 pour 
ces deux mois, les ventes se 
ch iffra ien t à 6047 véhicules .

Les ventes Volkswagen de 
janvie r a octobre 1967 a t t e i ­
gnent 27,101 véhicules, compa­
rativem ent à 24,719 ventes en 
1966 pour une augmentation de 
9 .6  pour cent pour la m ê m e  
période l'an  passé.

Les meilleurs ventes par mois 
dans le passé ont été en octo - 
bre 1965 alors que 3978 véhict» 
les avaient été vendus à travers 
le  Canada. La m eilleure moy­
enne de ventes pour septembre 
et octobre avant cette année , 
fut également en 1965, a l o r s  
que 7175 véhicules furent ven­
dus.

Pour tous vos a p p a re i ls  

Polaroid

POLAROID
COLOR FILM SPECIAL

FREEpocket picture album
WITH 2 PACKS OF PQLACOi.OR FILM. 

|  SPECIAL PRŒ /V ^ P E R  BACK

consultez le

Studio J. A. Demers
986-3164 

540 Principale 
‘  , due.69^139
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tjdmc tou t achat cU 

$10,00 e t fitub.

tin  ha/i ctient,
Quantité {imitée

986-5121

LEO TRU D EL
BIJOUTIER

396 R ue P rin c ip a le  

B uck ingham , Q uebec

ASSEMBLEE LIBERALE
Dimanche le 10 d é c e m b re  1967 

2  hres  p .m .
ECOLE MARIA GORETTI

6, SUE ALEXANDRE, THURSO

P o u r  l ’é l e c t i o n  d u  C o n s e i l  de  l 'A  s s o c  iat  i on l i b é r a l e  du  
n o u v e a u  c o m t é  f é d é r a l  d e  G a t i n e a u .

C o n f é r e n c i e r  d ' h o n n e u r  : L ’h o n .  Maur i ce  S a u v é

M i n i s t r e  d e s  T e r r e s  et  F o r ê t s .

I n v i t é s  d ' b o n n e  ur : M . G a s t o n  C l er m o n t ,  d é p u t é  d e  L a  b e l l e  

M. G a s t o n  I s a b e l l e ,  d é p u t é  de  G a t i n e a u  

M. P i e r r e  C o ro n ,  d é p u t é  d e  H u l l .

Subvention Le coin des
de *1,400. 

au Club
avec  BRIAN

Le Hit Parade:

13 à 19 ans

Vol-a-Voile
Le frère Hormidas G am elin , 

des itérés de l'Instruction Chré­
tienne e t fondateur du club Vol 
à Voile de Buckingham, é t a i t  
au com ble de la jo ie la  s e ­
m aine dernière, e t pour eau  - 
se.

Le club Vol à Voile r e c e ­
vait depuis quelques années u -  
ne subvention provinciale de 
$400. pour aider le  club d a n s  
ses activ ités.

C ette année, soit le 6 n o ­
vembre dernier, le frère H o r -  
midas Gam elin recevait u n e  
le ttre  de M. Gabriel Loubier , 
Ministre du Tourisme de 1 a 
Chasse e t de la Pêche, l'in fo r­
m ant que son ministère a v a i t  
décidé de porter la subvention 
annuelle au club Vol à V oile à 
$1,400.

Selon le frère Hormidas c e t  
octroi aidera énorm ém ent le 
club à am éliorer l ' aéroport l o ­
ca l. Je tiens, d it- il à rem ercier 
très sincèrem ent le ministre M. 
Loubier ainsi que le  député de 
Papineau, Me Roland Théorêt, 
qui n 'est sûremenf pas étranger 
à la décision du m inistre Lou - 
hier.

Pour notre part, nous croyais 
que ce tte  nouvelle subvention 
du gouvernem ent provincial 
vient en quelque sorte donner 
plus de poids à notre éditorial 
de la sem aine dernière pour un 
aéroport m unicipal destiné à 
l'av ia tion  c iv ile , àBuckingh - 
am .

Le Conseil Economique de 
l ’ouest du Québec ainsi que le 
gouvernem ent fédéral d e  • 
vraient m aintenant em boîter le 
pas et seconder les valeureux 
efforts des membres d u e l  u b 
Vol à Voile de Buckingham.

Enfin, nous souhaitons que te 
conseil de ville donne tout s on 
appui a ce projet pendant q u e  
le fer est chaud.

Pour vous, gratuit

Jolie décoration 
des Fêtes

BEAUX-GESTES FOREVER! : La semaine dernière, les BEAUX- 
GESTES évoluèrent à -'M ontréal où ils ont connu un succès 
sans précédent au club SCANDINAVIAN. Deux compagnies de 
disques furent approchées: COMPO & CANUSA et la lutte d e ­
vra s 'avérer intéressante à savoir laquelle des deux leur é -  
m ettra  un contrat de valeur. Billy, Denis, Y von, Guy et Ch- 
riss, vos supporteurs de Buckingham-Thurso-M asson vous sou­
h a iten t le plus de succès possible d 'espérer, pour l'an n ée  196 8 
surtout!

ICI ET LA: Wilson P icket vient de signer un contrat pour s e 
représenter au th é â re  CAPITOL d'Ottawa dim anche 4 févri e r  
1968. 11 agira com m e vedette de marque dans les cadres d u 
festival d ’hiver de l'U niversité Carleton. Wilson connaît m ain 
tenant des disques No. 1 depuis plus d'un an dans notre région: 
"M idnight Hour"; "Land of a 1,000 dances"; "M ustang Sally"; 
"Funky Broadway* et "S tag-o -L ee". Oui 4 février à Ottawa : 
Wilson P ic k e tt . . .  Plus de 700 personnes a Masson pour applau­
dir The Lords of London de Toronto, sam edi dernier (2 déc. ) .  
I l  faudra agrandir la  salle de l 'é c o le  S t-Jean de Brébeuf bien­
tô t pour contenir ce nombre record de danseurs qui inaugurera 
la  3e année d 'a c tiv ité  du club des JNOBs de façon encouragean­
te . . .  Le 16 d é c . , à Masson The Unit Five et le 30: The C a - 
roussel. Les Lords of London reviendront sûrement en 1 9 6 8 . 
Les chansons de Noël se com m ercialisent ces jours-ci: a u x  
étagères de magasins de disques; sur les ondes à la radio et , 
surtout en public ité  dans les journaux .. .  N anette, dont j 'a i  eu 
le  plaisir de rencontrer la sem aine dernière, est to u te -à  f a i t  
d ’une beauté rem arquable. Heureux Tony (Roman) qui vient 
de la fiancer dernièrem ent; le  m ariage aura lieu au printemps 
1968. Nanette ira séjourner à la maison pour les fêtes: Jacks - 
onville  Mississippi "here I com e" ( -à  la Nanette! ). Tony Ro­
m an très intéressé à signer les "BEAUX-GESTES" pour son é t i­
quette  CANUSA. Plus de nouvelles à ce sujet dans les se - 
m ain  es à v en ir.. .  The STACCATOS (à  St-Als de G atineau, 7 
d é c . , ) durent prendre un avion de Toronto, destination O tta ­
wa, pour tâcher de se reproduire a l'heure dans leur réc ita l du 
Colisée vendredi dernier. Ils é ta ien t les grandes vedettes d’u­
ne soirée dansante dans les cadres des festivitées de la  c o u ­
pe Grey au Parc Landsdowne.. .U n groupe de Toronto: "Ken - 
sington M arket" ne prend pas de chance: il loue tout son équi­
pement, en cas où le  succès ne parviendrait pas. Quels j o u -  
eurs prudents! The S t-Patrick  Street Roaming House Band , 
d 'O ttaw a impressionnèrent te llem en t Roy Orbison lors d e s  o n  
passage dans la ca p ita le  le 24 n o v ., qu’il  veut s'assurer leu rs  
services dans sa tournée des M aritimes au p rin tem ps.. .  A group 
ca lled  BUBS A B. H. S. le 15 d écem b re .. .  Court congé de 4-5 
jours en fin de sem aine; sachez en p ro fite r .. .A  bientôt.B rian .

Prédictions:

1 Hello -  Goodbye . . .  The Beatles
2 Massachusetts . . .  Gee Bees
3 Neon Rainbow . . .  Box Tops

Le Palmare's CKCH - radio 97:

c /s s /d
1 2 La dernière valse Ginette Reno
2 1 Un monde avec toi Raymond Berthiaume
3 3 Que Dieu pro tège notre am o u r.. Thérèse Deroy
4 - Mao e t mao Mino Ferrer
5 4 Dans tes yeux Pierre Lalonde
6 - Je m e retracte . . . Nanette

Prédiction:

Le S pectacle . . .  Christophe

OUVERTURE - BOITE A CHANSON - LE LOTUS BLEU: A MAS- 
SON. Sam edi soir 9 décem bre le  club des JNOBs de Masson, 
conscient du fa it que les 18 ans et plus veulent se récréer et 
trouver un divertissem ent propice, ouvrira ses portes pour inau­
gurer une "bo ite  à chansons" se nom m ant: LE LOTUS BLEU.Au 
Collège S t-Jean de Brébeuf (Masson), sam edi de 8 .3 0  à m i -  
nuit, LE LOTUS BLEU présentera en spectacle Robert Grégoi - 
re, chansonnier-interprète reconnu dans notre région. Donc , 
les 18 ans et plus, répondez nombreux a l 'ap p e l. Le spectacle 
aura lieu vers 10 hres p. m . L’entrée; modique somm e de $1. 
par personne. A tout le club des JNOBs laissez moi dire q u e  
cet in itia tiv e  m érite d 'être encourager. Bonne chance ;

DANSES: 1) ce soir: Jeudi 7 décem bre, n’oubliez pas de vo i r  
et entendre en personne les fam eux STACCATOS, vedettes de 
disques C apitol; au gymnase de l 'é c o le  St-Als à G atineau. J 'a i 
l'im pression qu'un autobus sera organisé à ce t effet. Les b il - 
lets se vendent: $1.75 d’avance et $2. a' la  porte. 2) S am edi 
soir à l ’école S te-M aria de Thurso, danse com m e à toutes les 
deux sem aines d’ailleurs. Autobus organisé et veu illez l i r e  
les pancartes pour plus de détails.

c /s
1

s /d
4 Incense & Pepermints

2 7 She
3 5 Next train to  London
4 10 She's my girl
5 - Daydream Believer
6 1 Bottle of wine
7 12 Judy in Disguise
8 3 The rain, park & other things
9 11 Kentucky woman
10 - Keep the b a ll ro llin '
11 8 She is still a mystery
12 - Out of the blue

Strawberry A larm Clock
Roy Orbison
Rose Garden
The Turtles
The Monkees
Fireballs
John, Fred and Playboy:
Cowsills
Neil Diamonds
Jay & Techniques
Lovin Spoonfuls
Tommy James & Shon.
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Echos de Masson
LE CONSEIL REFUSE DE DONNER 
LES MINUTES DES ASSEMBLEES 
AUX JOURNALISTES.

N’ayant pu assister à l'assem­
b lée régulière du conseil muni­
cipal lundi soir dernier, mardi 
matin en tant que journaliste , 
j ’ai demandé au greffier de la 
ville de me faire connaître le s  
minutes de l ’assemblée j'ai eu  
la  surprise d’apprendre que le  
conseil avait passé une m otion  
de ne plus fournir aux journa - 
listes les minutes des assem= 
blées.

Le greffier nous a déclaré 41e 
le  conseil préférait que les jour­
nalistes soient présents aux as - 
semblées et qu'ils écrivent eux 
métnes ce qui se passe au con­
seil plutôt que de donner l e s  
minutes aux journalistes.

Après avoir demandé au gref­
fier s'il y aurait possibilité de 
se rendre a L'Hotel de v ille  et 
de prendre les minutes telles 

, qu'elles.et les transcrire dans 
un calepin, le greffier a r é - 
pondu que cela  le mettrait 
dans une position précaire.

Après avoir pris diverses i  n- 
formations, il semble qu’un se­
crétaire ou un greffier ne p eut 
dévoiler les minutes d'une as - 
sem blée tant qu'elles n'ont pas 
été adoptées a une prochain e 
assemblée. En plus, n'étant pas 
un payeur de taxe, mais sim - 
plem ent journaliste le greffier 
peut refuser de me montrer le  
livre des minutes.

Au cours d'une de nos der - 
nières éditions le conseil avait 
fait connaître son intention de 
faire parvenir les minutes d es  
assemblées à notre journal puis 
que selon certains échevins vo­
tre serviteur n'accomplissait pas 
son travail convenablement e t  
après entente avec le rédacteur 
et un échevin il  a été conven u 
de donner les minutes des â s- 
semblées du conseil a n o t r e  
journal pour les faire publier.

L'assemblée suivante, étant 
absent a cause d'une joute de 
hockey, le conseilla passé u n e  
motion pour faire parvenir aux

OVUH-C

■uitv

voytz-la maintenant clwz 

C E N T R A L  HARDWARE

L c  S n o w  C r u i s e r  'fit! do  
O utboard  M arine  comporte 
t e l l e m e n t  de  p e r f e c t io n n e ­
ments q u ’il faut le voir pour y 
croire . . .  O n  y trouve t a n t  de 
n o u v e lle s  c a r a c t é r i s t i q u e s .  
Oui,  l ’auto-glissagc a changé, 
grâce au Snow Cruiser ’68. 
Voici quelques unes des am é­
liorations les plus frappantes.

• Dém arrage rapide grâce 
au contrôle Cruis-o-Matic

• F o n c t i o n n e m e n t  t e l l e ­
ment silencieux q u ’il per­
met la  conmsalion.

• L é g è r e t é ,  f lex ib i l i t é  e t  
vitesse plus grandes

• M arche arrière.

Voyez le Snow  Cruiser’(iti 
aujourd’hui!

CENTRAL HARDWARE
4 6 0  P R I N C I P A L E  

B U C K I N G H A M - ^ 8 6 - 2 8 0 0

journalistes les minutes des as­
semblées.

Le lendemain je me suis ren­
du a l'hotel de v ille  et M. le 
greffier, M. Pierre Hayes m' a 
gentiment donné les minutes 
de l'assem blée de la veille .

L’assemblée ayant été publi­
é e , l ’on a cru bon de ne pas 
faire parvenir les minutes.

Donc, à partir de mainte - 
nant, aucune information n e 
sera donnée par le  greffier aux 
journalistes au sujet des assem­
blées de conseil.

En tant que journaliste d u 
Bulletin de Buckingham et en 
accord avec mon rédacteur M, 
Roméo Chartrand, le journal 
fera tout en son possible p o u r  
assister aux assemblées réguli­
ères et spéciales et écrira ce  
qui semble bon aux lecteurs 
contribuables.

De plus, le  rédacteur ou 
m oi-m ém e ne toléreront aucu­
ne pression ou intervention des 
membres du conseil, dans n o- 
tre travail d'information.

Autant le conseil ou le lo i ­
sir de conduire les affaires mu­
nicipales com m e il l'entend , 
autant le  journal a le devoir 
d'informer fidèlem ent ses le c ­
teurs de Masson.

Quant a vous messieurs l e s  
contribuables de Masson, l e s  
articles 87 et 89 du code muni­
cipal stipule ce qui suit, et je 
cite:

87 - Le greffier est tenu de 
livrer a quiconque en fait 1 a
demande, sur paiement d'ho - 
notaires fixés par le conseil et 
qui doivent être versés dans 1 a 
caisse m unicipale, des copies, 
ou des extraits de tout livre, 
rôle, régistre, document ou au­
tre papier faisant partie des ar- . 
chives.

89 - Les régistres et docu - 
ments en la possession de gref­
fier et faisant partie des archi­
ves du conseil sont ouverts, du­
rant les heures de bureau, à 
l ’inspection et à l'examen des 
contribuables de la municipa - 
lité  et de leurs procureurs ( f i n  
de la citation. )

Donc ceux qui veulent d e s  
informations en plus de celles 
publiées dans le  journal, voyez 
le  greffier de la v ille .

Y van Patry.

R e n c o n t r e

p a r e n t s - m a i t r e s

L'Association Parents-Maf - 
très de Masson organise u n e  
rencontre a l'éco le  Notre-Da - 
m e Auxlliatrice de Masson , 
Mardi le 12 décembre à 8 p. m. 
Bienvenue a tous.

BAPTEME

SCANTLAND: M. et Mme Fer­
nand Scantland née Dise le  De- 
saulniers sont heureux d’annon- 
der a leurs parents et am is, la 
naissance d'une fille baptisée : 
Marie, Jeanne, Jacqueline 
Parrain et marraine: M.Rlchard 
et Mlle Anne-Marie ScantlancL 
frère et soeur de l'enfant.

UNE PARTIE DE MASSON-CU- 
EST PRIVEE D'ELECTRICITE 
PENDANT TROIS HEURES.

Une partie du côté ouest de 
la v ille  de Masson a été privé 
d’électricité pendant plus d e 
trois heures et quinze minutes, 
dimanche matin à la suite d’un 
accident. Une automobile con­
duite par M. Germain G a u - 
thier du 219, Premier Avenue à 
Gatineau a frappé un poteau , 
côté nord de la route après a- 
voir perdu le contrôle à cause 
de la chaussée glissante. L’auto 
venait de traverser le pont Lor­
rain pour se diriger vers H u l l  
lorsque l ’accident est arrivé. Ni 
Gauthier et son épouse Marie - 
Claire ainsi que son fils J e a n- 
Guy ont dû Être transportés à 
l'hopital St- Michel de Bucking 
bam par les ambulanciers d e 
la maison Vincent Brunet, pou: 
traitements mineurs.

Il a été révélé que seul u n 
fil électrique avait été brisé à 
la suite d’un choc et une équi­
pe d’homme de la Compagn ie 
MacLaren Québec Power, MM. 
Williams Elliott et W illie Dris­
co ll ont réparé la brisure. 11 
semble que certains appareils a 
l'usine auraient été en gran de 
partie responsable du retard dif 
à une défectuosité. Les e m ­
ployés de la MacLaren Québe c 
Power méritent des félicitations 
pour leur magnifique travail à 
rétablit le service.

La fam ille de Mme Gédéon 
Lorrain, profondément t o u - 
chée des nombreuses marqu es  
de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès d e 
leur m ère, désire rem ercie r 
tous ceux et celles qui ont fait 
une visite aux salons funérai - 
res ou qui ont assisté aux f u- 
nérailles. Des remerciements 
aussi pour les tributs floraux , 
offrandes de messes, cartes de 
sympathies et télégrammes, 
reçus en cette occasion.

La fam ille.

Cours agricole
FERMIERS: êtes-vous intéressés à améliorer le rendement de
votre ferme ou de votre troupeau? Nous mettons à votre dis - 
position des cours gratuits. Vous devez posséder une 7e an - 
née ou l'équivalent. V oici les matières qui sont comprisesdans 
le  cours:

1
2
3
4
5

Formation socia le et économique 
Administration de l'entreprise agricole 
Productions végétales 
Productions' animales 
Génie rural.

Pour de plus amples informations, adressez-vous à M. B ra- 
zeau au Centre de Maln-d'Oeuvre du Canada, 101 rue M a c - 
Lare n est, Buckingham, P.Q . ou appelez 986-3383.

CENTRE DE MA IN-D’OEUVRE DU CANADA

COURS GRATUITS

7IEME ET 9IEME ANNEE: Ces cours sont cédulés pour débuter 
en janvier.

Il faut avoir quitté l’éc o le  depuis 12 mois;
Vouloir se diriger vers un métier;
Hommes ou femmes;
Lieu: Buckingham;
Durée: 22 semaines.

Pour de plus amples informations, adressez-vous au C e n - 
tte de Main-d'Oeuvre du Canada, 101 rue MacLaren est, Buck­
ingham, P .O . ou appelez 986-3383.

Une collision près 

d e  Masson fait un 

mort et un blessé

M. L E O  PA U L LA  P L A N T E

Un hom m e de Saint-Andrc-Avel- 
lin a perdu la vie. sam edi soir, 
et un autre, d'Ottawa, est dans 
un état précaire à l'hôpital 
Saint-M ichel de Buckingham , a 
la su ite  d'un accident survenu  
sur la  roule It. quatre m illes à 
l'est de Masson.

L'accident s'est produit vers 
21 h. :t(l sam edi soir, m ais la 
police n'a été m ise au courant 
que deux heures plus lard.

La victim e est M. Lèo-Paul 
L aplante. .VI ans. de Sainl-An- 
dré-A vellin . localité s ise  a une 
tren ta in e de m illes de Hull. Ce­
pendant le défunt, qui était 
veuf, vivait a M asson au mo­
ment de son décès.

Selon le tém oignage de la po­
lice. M. Laplante avait pris

p lace dans la petite voiture eu­
ropéenne conduite par M. Ro­
land Laliberté, 34 ans. de

l'H ôtel du gouvernem ent, 2, 
prom enade Sussex a Ottawa.

Il sem ble que le s  deux hom ­
m es revenaient d un voyage à 
P la isa n ce , quand M. Laliberté 
a perdu le contrôle de son véh i­
cu lé. qui a quitte la (ha u ssée , 
a franchi le fossé, pour conti­
nuer sa  course dans un cham p  
où il a frappé une pile de bil­
lots avant de se retourner sur 
lu i-m êm e

M. Laplante est mort sur le 
coup, m ais M. La liberté qui 
était grièvem ent b lessé  a tenté, 
de rejoindre la roule, san s su c ­
cès . Il est reste deux heures  
durant, étendu dans la neige, cl 
ce  n'est que vers 11 h. .10 que 
s e s  cr is ont été entendus par 
une personne qui dem eure non 
loin de la scène de la tragédie, 
et qui avait rem arque la voi­
lure accidentée en rentrant chez, 
e lle .

M andés sur les lieux, les a m ­
bulanciers rie la m aison Brunei, 
rie Buckingham  ont aussitôt 
transporte le b lesse a I hôpital 
Saint-M ichel, où il est traité  
pour une fracture possible a la 
hanche et une lm p  longue e x ­
position au froid

("est l'agent \ aillmnrnuri du 
détachem ent de Buckingham  de 
la Sûreté provinciale du (Juc­
her- qui a fait l'enquête préli­
m inaire.

Le coroner du d istrict, le  doc­
teur Jean  Lorrain, d irigera l'en­
quête sur les circonstances en ­
tourant cette tragédie.

•W E E K E N D "  S P E C IA L  POUR VOUS, HOMMES & JE U N E S  GENS

Pdur VOUS, MESSIEURS, nous vous annonçons une FIN D E  
SEMAINE PAS COMME LES AUTRES. Et c'est à la Maison du 
Sacré-Coeur de Hull qu'elle se déroulera. Elle commencera , 
VENDREDI SOIR, le 15 DECEMBRE, à 8. 30 heures et finira DI­
MANCHE après-midi, le 17 déc. vers les quatre heures.

V enez VIVRE une b elle RENCONTRE FRATERNELLE dans m 
clim at de charité vraie. Causeries, échanges de vues, film , 
célébrations liturgiques, réflexion, prières, panel, etc.

Cordiale BIENVEhUE, HOMMES et JEUNES GENS; vendredi 
soir, le 15 déc. à la Maison du Sacré-Coeur de Hull. RETE­
NEZ votre place d'avance. Ecrivez ou téléphonez: 777-2705. 
Vraim ent,une FIN DE SEMAINE pas comme les autres. Une 
véritable CHANCE de vous préparer le PLUS BEAU NOEL:

HOMMES et JEUNES GENS, à nouveau la PLUS CORDIA L E 
BIENVENUE. _________ ______

. ..e t  pour cet achat? Voyez MFC
Montant Plans d e  re m b o u rs e m e n t m e n su e l

du J l 30 14 10 | I l
M it mois mois mois mois 1 mois

$ 100 $ $ $ $6 .1 2  $ 9 4 6
300 1 8 .3 5  28 37
SSO 23.73 28.28 3 2 .8 6  51 .24
7*0 3 1 .6 5 3 / 8 8 44 .13 69 .21

1000 4 1 .1 5 49 77 58 11 9 1 .5 6
1*00 57.72 79 .36 .......  ........
2000 72.15 99  20
2200 79.36 109 .12
2*00 90.18 124 .00

la s  paiem ent', ci dessus com prenant cap ita l i l  m t* i# ts. sont bases 
sur le  rem boursem ent normal l e  coût d e f  assurance n 'es t pas compris

A v e z - v o u s  b e s o i n  
d 'argent p o u r  le m a ­
g a s in a g e  d e s  F ê te s ?  
O u p ou r a ller  v isiter  
v o t r e  f a m i l l e ?  D e ­
m a n d e z  u n  p rêt d e  
H o u s e h o ld  F in a n c e  
q u e  v o u s  r e m b o u r ­
serez  c o m m o d é m e n t  
plus tard. A p p e le z  o u  
v is ite z  M F C  a u jo u r ­
d ’hui.

Inform ez  vo u s  d e  l ' a s s u r a n c e  vie  s u r  p r ê t s  aux ta r i fs  d e  g ro u p e .

H0USEH01D FINAN
BUCKINGHAM __

101, rue St-Jo$eph—T éléphone 986-3327
(au-dessus du m agasin Beamish)

D em andez tins heures d ’ouverture le .



Adoptées à la quasi-unanimité par les délégué» québécois

17 résolutions qui conduisent le
Dix sept résolutions axaient 

é té proposées à l'A ssem blée gé­
néra le  des E tats généraux du 
C anada français. La plupart de 
ces résolutions, à forte teneur 
nationaliste ont é té adoptées 
par une écrasante  m ajorité de 
80 à 98 p. 100 par les délégués 
du Québec.

Les votes des au tres provin­
ces (on dit m aintenant d 'outre 
frontière aux E ta ts  généraux) 
ont généralem ent é té  égalem ent 
partagés entre les trois répon- 
ses possibles: oui, non ou abs­
tention. On peut rem arquer ce­
pendant le cas du vote de l 'Aca­
die qui fluctue généralem ent 
avec celui du Québec, mais à 
un taux  d approbation beaucoup 
moins fort a  cause du grand 
nom bre d abstentions.

Souveraineté
On ne peut qu" rem arquer, 

en lisant les résolutions adop 
tée i, que les pouvoirs réclam és 
par les délégués m ènent direc­
tem ent à la souveraineté du 
Québec. Certains délégués l'ont 
fait Justem ent observer à l'as 
sem blée générale, en souhaitant 
qu'on fonde toutes ces résolu­
tions en une seule qui pourrait 
réc lam er la souveraineté du 
Québec. Ils ont é té fortem ent 
applaudis.

Nous donnerons ici le pour­
centage de "ou i"  lorsque la ré ­
solution au ra  été adoptée par 
l'assem blée et nous donnerons 
aussi le pourcentage de "non" 
lorsqu 'elle aura  été repoussée 
par les délégués d 'une des qua­
tre  réglons du Canada français, 
le Québec, l'O ntario . l'Acadie 
ou l'Ouest.

L'enseignem ent et 
la recherche

Pour le Québec : Il est résolu
qu'il appartient exclusivem ent 
au Québec

1) de légiférer su r toutes les 
questions relatives à  l'enseigne 
mont et à  la culture au Québec:

2) de légiférer en m atière de 
subventions, de prê ts ou de 
bourses pour l'enseignem ent, la 
recherche et le développement 
des a rts  et des sciences au Que 
bec:

3) d ’am plifier de plus en plus 
l'enseignem ent cl la culture du 
français aux Québécois non 
francophones de m anière que 
le Québec participe à p art en ­
tière à la francophonie m on­
diale.

A l'extérieur du Québec I II
est résolu que :

Il l'enseignem ent dans toutes 
les provinces relève de la com ­
pétence provinciale;

2) les provinces anglophones 
du C anada accordent à la mi 
norité française au moins le 
m êm e traitem ent et le  même 
respect des droits qu 'accorde le 
Quebec à  sa minorité anglaise.

Québec, oui à 97%.

Ontario, oui à  86%.
Acadie, oui à  80%.
Ouest, oui à 88%.
Total général, oui à 94%.

La législation sur le travail 
Il est résolu que :

1—le Québec exige la juridiction 
exclusive su r le syndicalis­
me, y com pris l 'a cc réd ita ­
tion, la  prévention et la ré  
glem entation des conflits et 
l'extension d e s  conventions 
collectives;

2—le Québec possède la juridic­
tion exclusive su r l'adoption

et l'application d 'une vérita 
ble politique de  m ain d'oeu­
vre ( f o rm a t io n ,  recyclage, 
adaptation aux progrès tech 
niques, assurance - chômage, 
service d 'orientation);

3 le Québec exige la juridiction 
exclusive sur les transports 
et les com m unications.

Si vous voulez bien noter. Il 
j  a  un quatrièm e am endem ent 
qui n 'est pas inscrit dans le 
Journal. Question de m auvaise 
interprétation h ier à notre a te ­
lier, question de m auvaise di­
rection aussi de m a part. Il y 
a eu ce m atin des rencontres 
et je  reprends une proposition 
qui a été modifiée h ier et qui 
se lirait ainsi :
4 -que le Québec ait juridiction

exclusive en m atière  de re 
venus.

Québec, oui à 83%.
Ontario, oui : 26%: non : 52%. 
Acadie, oui : 31%; non : 31%. 
Ouest, oui : 27%; non : 26%-. 

La législation financière 
et com m erciale

Pour le Québec. Il est propo­
sé que :

1—le Québec détienne la com ­
pétence constitutionnelle ex ­
clusive dans le domaine de 
la législation financière et 
com m erciale: 

î  les lois touchant l'activ ité fi 
nancière et com m erciale du 
Québec fassent valoir le gé­
nie propre de sa nation, sa 
culture française et soient 
conçues en fonction de son 
développement économique;

3 les lois en m atière  com m er­
ciale et financière obligent 
toutes les com pagnies faisant 
affaires au Québec A y ê tre  
constituées selon la loi qué 
becoise, et qu 'une réglem en 
t at ion québécoise contrôle les 
opérations de ces entreprises. 
Pour le* délégué* de l'exté­
rieur du Québec. Il est propo 
sé que: •

1 des m is s io n s  com m erciales 
canadiennes - f r a n ç a i s e s  se 
rendent visiter la franeopho 
nie hors du Québec pour é ta ­
blir des liens com m erciaux;

2 on ne s ’en tienne pas aux 
seules lois pour prendre le 
contrôle de l ’économie, mais 
à ces efforts concertés pont- 
la création de compagnies de 
fiducie et de finance, en p a r ­
tan t de fonds canadiens fran

ç a is ..
Québec, oui à 91%
Ontario, oui: 47% ; non: 31% 
Acadie, oui: 55% ; non: 14% 
Ouest, oui: 29%: non: 16%
Le statut de fa 
langue française 
AU QUEBEC 
Il e st proposé:

Que le Parlem ent du Québec 
adopte des m esures radicales 
e t concrètes pour imposer, 
dans les faits, l'usage généra­
lisé du français.

Education
2. Qu’il n ’y ait pas d ’enseigne­

m ent de l ’anglais au niveau 
prim aire dans les écoles du 
Québec, sauf dans les écoles 
de la m inorité anglophone.

3 Que dans les écoles françaises 
du  Québec, l ’enseignem ent 
d ’une langue seconde soit fa­
cu lta tif et se fasse à p artir  du 
niveau secondaire.

Administration
4 Que le gouvernem ent du Qué 

bec établisse le français com­
m e seule langue officielle 
dans les organism es relevant 
d irectem ent ou indirectem ent 
de son au torité: m inistères, ré ­
gies, société d 'E ta t, conseils 
m unicipaux, commissions sco­
laires, etc.

S. Que les conseils m unicipaux 
e t les commissions scolaires à 
m ajorité  anglophone puissent 
u tiliser la langue anglaise en 
p lus du français pendant une 
courte période d adaptation 

Québec, oui à 94%
Ontario, oui: 51% : non: 27% 
Acadie, oui à 77%
Ouest, oui: 44% : non: 21%
Le peuplement et 
l'imm igration  
A — Peuplement 
Il est résolu que:
1.Le gouvernement du Québec 

se donne une politique de peu­
plem ent planifié, e t  une politi­
que d 'im m igration qui en ri­
chisse la culture et l ’économie 
de la nation:

2. Le gouvernem ent du Québec 
exrerce des pouvoirs exclusifs 
pour p lanifier le peuplem ent 
de son territo ire:

3 Le gouvernem ent du Québec 
dispose d 'une jurid iction  ex­
clusive dans l ’application 
d 'une politique sociale favori­
sant le relèvem ent du taux de 
natalité:

La politique fiscale
4 - -  te gouvernem ent du Qué 
bec exerce des pouvoirs exclu 
sifs sur tout ce qui a tra it aux 
mouvements m igrato ires des ci 
toyens du Québec; .
5 a) pour en rayer l'assim ilation

des Canadiens français au 
milieu anglophone à l'ex té 
rieur du Québec soient pri 
ses les m esures suivantes: 

a i développer un Québec fort 
afin d 'aecro itre  son rayon 
moment au Canada français: 

bi exiger que les minorité» 
françaises de l'ex té rieu r du

Québec obtiennent le tra ite  
nient dont jouit la minorité 
anglaise au Québec;

c) encourager de toutes façons 
le retour au Québec des 
Canadiens français d 'outre 
frontière;

d ' développer un réseau de té 
lédiffusion fr inçaise à t r a ­
vers tout le C inada: 

e) diriger vers le Québec un 
plus g rand  nom bre d 'é tu ­
diants provenant des grou­
pes m inoritaires français; 

fi conclure des accords cultu­
rels entre le Québec e t les 
Canadiens français des au 
trè s  provinces; 

g) étab lir l ’unilinguism e fran 
çais au Québec.

5 b) que les m esures suivantes 
soient prises afin que cesse 
l'ém igra tion  vers les E tats- 
Unis des jeunes Canadiens 
français: 

a) m ise su r pied d 'une politi­
que d 'im m igration qui a tti­
re ou retienne ces jeunes 
au Québec; 

bl m aîtrise  de l'économ ie qué­
bécoise p a r  les Québécois : 

ci élévation du niveau de vie 
e t recyclage de la main- 
d 'œ u v re  au Québec;

d) création de nouveaux em ­
plois, de nouvelles industries 
et accessibilité aux postes 
de com m ande;

e) reconnaissance du français 
comm e langue de trav a il au 
Québec ;

f) développement de l’éduca­
tion et de la recherche au 
Québec.

B—Immigration
H est résolu que le Québec 
légifère en m a tiè re  im m igration 
de m anière à assu rer le déve 
loppem ent de la nation, et qu'à 
cette  fin les m esures suivantes 
soient prises.
a) création im m édiate d 'un mi 

nistère québécois de l ’im m i­
gration;

b) attribution au Québec d 'une 
com pétence exclusive su r le 
recrutem ent des immigrait!» 
nécessaire au développement 
au Québec:

c) le contrôle de l'adm ission 
des Im m igrants en territo ire 
québécois;

d) conclusion d ’accords In terna­
tionaux avec les pays é t ran 
gers en m atiè re  d ’im m igra 
tion;

e) institution de la citoyenneté 
québécoise:

f) attribution de la compétence 
exclusive su r l'accueil aux 
im m igrants désireux de s 'é ­
tab lir au  Québec et sur le 
contrôle m edical des Immi 
g ran ts en transit.

Quebec, oui à 96%
Ontario, oui 53%. non 29%
Acadie. oui 48%. non 29%
Ouest, oui 46%. non 20%

11 est résolu qu'en m atière 
de politique fiscale ou budgé­
taire, le Québec détienne toutes 
les ressources nécessaires à  son 
expansion économique.

Québec, oui: 15%: non: 70% 
Ontario, oui: 15%: non: 47T 
Acadie, oui: 11%: non: 379 
Ouest, oui: 38%; non: 23% 

Québec, oui à 98% j
Ontario. oui : 51%; non : 25% 
Acadie, oui : 55% : non : 5 %- 
Ouest, oui : 54%. : non : 17%. 

Le développement 
économique par 
la planification  
1—II es résolu que : la planifi­

cation économique québécoi­
se est non seulem ent utile, 
mais absolum ent nécessaire 
à l'épanouissem ent de la n a ­
tion canadienne française:

2 la planification tienne comp 
te de la cu ltu re  canadienne 
française e t de sa conception 
particulière de l'hom m e et 
de la société:

3—le Québec ne se  soum ette pas 
à une politique de planifica­
tion dirigée p a r le gouverne 
m ent du Canada :

4 -le  Québec détienne exclusi­
vem ent les com pétences 
constitu tionnelles nécessai­
res à la  réa lisa tion  d 'un  
p lan  de développem ent 
économ ique, ten an t com pte 
de la c u ltu re  canadienne- 
française  et de sa concep­
tion p articu liè re  de l’hom ­
m e e t de  la société. 

Québec, ou i à  94%.
O ntario , oui : 35% ; non : 

36%.
Acadie, oui : 58%; non: 4%. 
O uest, oui : 27%: non : 33%.

L'Intégrité du territoire
Il est résolu que :

1. le Québec sauvegarde d une 
façon totale l’in tégrité  de son 
territoire, ca r il s ’ag it d 'un 
élém ent essentiel de sa sou­
veraineté économique et poli­
tique;

t. le Québec affirm e sa compé­
tence territo ria le  ju squ 'à  la  li­
gne médiane d équidistance 
traversan t les baies Jam es et 
d Hudson, ainsi que le détroit 
d'Hudson, incluant de la  sorte 
dans son territo ire  les Iles du 
littoral et du large des côtes 
du Nouveau Québec;

3. l'on étudie la possibilité d 'an ­
nexer au Québec la T erre de 
Baffin:

4. le Québec étende e t affirm e 
sa compétence sur le plateau 
continental et su r les gise­
ments sous-marins situés au  
large de scs côtes;

g. le Québec exige que les ports 
de son territo ire  deviennent sa  
propriété e t relèvent désor­
m ais de sa  com pétence:

I .  le Québec réclam e la compé­
tence exclusive à  l'égard de  
la navigation en tout tem ps 
sur le Saint-Laurent et ses 
tributaires, comme le Sague­
nay et le Richelieu;

T. le Québec affirm e ses droits 
sur le L abrador e t le reven­
dique dans son intégrité;

I .  le Québec obtienne l'ab roga­
tion dans son propre territo ire

Au terme de» Etats généraux

Le fossé s est élargi entre Québécois et 
Canadiens français des autres provinces

par  Claudc-Guy JASMIN

Les E tats généraux ont pris fin, dans une
apothéose de grandeur par la conclusion du discours 
de M. Rosaire Morin dont l'am bition colossale n 'est 
rien  moins que de form er des E ta ts régionaux dans 
les 1,819 paroisses du Québec. E ta ts  régionaux qui for­
m eraien t la base de la gigantesque pyram ide des 
E ta ts généraux nationaux.

Les E tats généraux, en effet, continuent de plus 
belle e t  visent à devenir de plus en plus " la  voix e t la 
conscience de la nation canadienne française," com m e 
le déclarait sam edi l'un des délégués.

CLIVAGE
Le fait m arquant des E tats généraux du C anada 

français est peut-être ce clivage qui est apparu dès le 
p rem ier vote entre les délégués du Québec et ceux des 
au tres provinces. Il y a  aussi, bien sûr, la tournure 
résolum ent indépendantiste qu'ont prise les délibéra­
tions, à la surprise de tous.

A cause de cela, sans doute, quelques personnes ont 
accusé les E ta ts  généraux de ne pas être  rep résen ta­
tifs. M. Claude R yan, entre autres, et M. Paul 0 . T ré­
paniez. M. Jacques Yvan Morin s 'es t chargé de ré­
pondre à ces accusations dans son discours "d 'a jo u r­
nem en t".

NATIONALISME
Deux résolutions de l'a te lie r économique ont été

repoussées par l'assem blée : elles n 'é taien t pas assez 
nationalistes . . .  La prem ière, su r la politique fiscale, 
reconnaissait le droit du Québec à contrôler sa poli­
tique fiscale lorsque c 'é ta it nécessaire  à son plein 
épanouissement. La m ajorité des interventions dem an­
daient pour le Québec la totalité des pouvoirs en m a­
tière fiscale.

De m êm e, l ’atelier de trav a il économique avait 
présenté un projet de résolution su r la  monnaie et 
les banques qui reconnaissait im plicitem ent la Ban­
que du Canada. Les délégués n 'ont voulu reconnaître 
que la  banque du Québec et 42% des délègues ont 
voté contre la résolution, laissan t donc le soin à

Me Morin élu président
M. Jacques-Y\an Morin a été élu à la com­

mission générale permanente à la quasi unani­
mité. La commission générale a pour but de 
frire valoir les résultats obtenus en assises géné­
rales des Etats généraux.

Ont aussi été élus, MM. Rosaire Morin, Fran­
çois Albert Angers, Michel Pelletier, Michel Bro- 
chu, Yvon Groulx, André Dagenais, etc., pour ne 
nommer que les plus connus.

d 'au tre s  assises de se prononcer sur une autre pro­
position.

ÇA FAIT MAL
Q uant aux délégués de l'ex térieu r, plusieurs de 

ceux qui ont pris la parole, à l'assem blée, ont exprim e 
leu r inquiétude. L 'un d'eux a mêm e ''éc la t é : "L e radi­
calism e des Québécois inquiète les délégués des autres 
provinces. Les Canadiens anglais n'ont jam ais posé 
de gestes aussi cruels que celui des indépendantistes. 
Les Canadiens français ce  1 ex térieur veulent vivre, 
s 'épanouir e t rayonner. La république q u éb eco '^  est e i 
tra in  d 'étouffer nos dern iers espo irs" . Le délégué a 
expliqué ainsi "l'abstention  et le départ de plusieurs 
des nôtres ”,

Le Père  Patoine, délégué de l'Ouest, a lui aussi pris 
la  parole à un déjeuner qui réunissait hier après-m idi 
toute la presse. Il a confirmé d'une certaine m anière 
ce qu a dit le délégué cité plus haut. 11 a  cependant 
d éc la ré  qu'aucun délégué ne s 'é ta it retiré , m ais qu'on 
s 'é ta it  abstenu de voter pendant un ou deux votes, 
m ais qu'ensuite on s 'é ta it rem is à voter norm alem ent. 
Il a indiqué que- les délégués de l'ex térieu r continue­
ron t à faire valoir leur point de vue m êm e s'ils avaient 
é té  trè s  défavorablem ent im pressionnés par certains 
délégués du Québec qui leur disaient tout sim plem ent : 
"V ous êtes m o rts" ; ou : "Vous n’aviez qu 'à  ne pas 
q u itte r le Q uébec", etc. "Ç a  fait m al ", a  dit le Père  
P a to in e . . .



Québec vers un État souverain
du pouvoir d’expropriation des 
organismes fédéraux;

I.  le Québec récupère les parties 
de son territoire qui, dans 
l ’Ouest Qubecois et spéciale­
ment dans la région de Hull, 
sont passées sous la compé­
tence fédérale;

10. le Québec exerce sa pleine 
juridiction sur son espace aé­
rien.

Québec, oui à 96%
Ontario, oui; 58%; non: 26% 
Acadie, oui: 62%; non: 6% 
Ouest, oui: 33%; non: 23%
Radio et radiodiffusion 
Pour le Québec

Il est résolu que:
a) en matière de radio
1. le Québec établisse un orga­

nisme souverain de la régie; 
î.  le Québec participe aux en­

tentes internationales particu­
lièrement en ce qui a trait à 
la juste répartition des lon­
gueurs d'ondes;

b) en matière de radiodiffusion
1 — le Québec exerce sur son 

’ territoire une juridiction exclu­
sive;

2 — le Québec établisse un 
organisme souverain de régie;

3 — le Québec établisse sa 
propre société d’exploitation 
(Radio Québec) ;

4 — le Québec participe libre­
ment à tous les échanges d’é­
missions de radiodiffusion avec 
l ’étranger, particulièrement avec 
les pays francophones;

5 — le Québec exerce le con­
trôle effectif de tous les autres 
modes de communication et 
“mass media”, outils de culture 
populaire.

Cela signifie :
1) la création d’une régie de 

cinéma qui établira les normes 
de la production, de la distribu­
tion et de l’exploitation cinéma­
tographiques et assurera un ser­
vice d’aide à la production ;

ii) une législation et un orga­
nisme régissant la production et 
la diffusion des techniques au­
diovisuelles ;

iii) que le Québec favorise la 
création d'une agence de pressa 
française autonome.

Pour le$ délégués établis hors
du Québec :

11 est résolu que:
1 — en matière de radio, la 

juridiction, dans les provinces 
autres que le Québec, soit exer­
cée par un organisme qui ait 
une représentation paritaire des 
groupes francophones et anglo­
phones des différentes régions 
géographiques ;

2 — en matière de radiodiffu­
sion, le Québec ait juridiction 
sur sa radiodiffusion et que 
dans les provinces autres que le 
Québec, cette juridiction soit 
exercée par un organisme qui 
ait une représentation paritaire 
des groupes francophones et an­
glophones des différentes ré­
gions géographiques.

Québec, oui à 90%
Ontario, oui : 26%; non: 59% 
Acadie, oui : 50% ; non : 18% 
Ouest, oui : 36% ; non : 33%

La sécurité sociale 
et la santé
A —  Pour le Québec 

11 est résolu que :
1 — le Québec exerce seul les 

droits en matière de sécurité 
sociale et de santé;

2 — le Québec procède par 
étapes à des accords financiers 
et administratifs temporaires, 
pendant la période transitoire 
de structuration ;

3 — dès le début de cette pé­
riode transitoire, le Québec doit 
exiger immédiatement le con­
trôle administratif de tous les 
plans actuellement sous le con­
trôle fédéral ;

4 — conséquemment, pendant 
cette même période, le Québec 
doit s'employer très spécifique­
ment aux règlements de la fis­
calité entre Québec et Ottawa;

5 — le fait d'accepter des sub­
ventions fédérales, même dans 
le cas de conditions très géné­
rales, constitue un danger pour 
la liberté d’action du Québec.
B — Pour les délégués établis A 
l ’extérieur du Québec 

I l  est résolu que les Cana­
diens Français des autres pro­
vinces se déclarent d'avis que le 
retrait du Québec des program­
mes conjoints fédéraux dans le 
champ de la sécurité sociale 
n’est pas susceptible de léser 
les droits des minorités fran­
çaises.

La famille et la politique 
familiale •

A —Pour le Québec 
I l  est résolu que:

1—La législation sociale soit 
pensée et exprimée à partir 
du principe de la compen­
sation des charges familia­
les;

2— Le Québec détienne la ju­
ridiction exclusive et exer­
ce la plénitude des pou­
voirs en matière de législa­
tion sociale et familiale;

3— Le Québec recouvre tous 
les pouvoirs de taxation 
qu’il a temporairement cé­
dés au gouvernement du 
Canada;

4— Le gouvernement du Qué­
bec légifère seul en matiè­
re de prestations familiales 
et sociales et qu’il établis­
se une structure favorisant 
les familles à partir du 
principe de la compensa­
tion des charges familiales,

de juridiction provinciale, 
par opposition à la redis­
tribution économique ac­
tuelle appliouée par le 
gouvernement fédéral;

5— Seul le gouvernement du 
Québec établisse des mesu­
res favorisant la natalité;

6 seul le Québec légifère en 
matière d habitation, pour res­
pecter les exigences des fa­
milles québécoises et la digni­
té de la personne humaine. 
Le gouvernement du Québec 
devra promouvoir surtout la 
construction de logis à prix 
modique et à taux d'intérêt 
réduit convenant aux exigen­
ces de la famille québécoise.

B - Pour délégué* de l’exté­
rieur du Québec

I l  est résolu que :
1- que le gouvernement fédéral 

crée un ministère des affaires 
des Canadiens français hors 
du Québec, afin de donner à 
ceux-ci les droits dont jouis­
sent les Québécois dans leur 
province ;

2- les droits et pouvoir* récla­
més et exercés en vue d'une 
saine politique familiale au 
Québec ne servent pas de pré­
texte au gouvernement fédé­
ral pour nuire aux Canadiens 
français des autres provinces ;

3- que l’on considère les ques­
tions d’habitation, de natalité 
et de Sécurité sociale comme 
étant du domaine des provin­
ces et que les provinces for­
mulent leur propre politique

en ce domaine;
4 il est proposé que la législa­

tion sociale fédérale soit con­
çue d'après le principe de la 
compensation des charges fa­
miliales pour les provinces 
hors du Québec ;

5- le Québec fait pression auprès 
du gouvernement fédéral pour 
aider l'établissement d'une po­
litique familiale propre aux 
besoins des Canadiens fran­
çais établis hors du Québec. 
Québec, oui à 97%
Ontario, oui à 72%
Acadie, oui à 79%
Ouest, oui, 64% ; non, 33%

La politique agricole 
Pour le Québec :

I l  est résolu que le Québec 
ait compétence exclusive en ma­
tière de législation agricole, et 
que cette compétence, notam­
ment mais non limitativement, 
s’étende à l'enseignement, la re­
cherche, les fermes expérimen­
tales, le crédit agricole, les en­
tentes commerciales, i aménage­
ment régional et le développe­
ment agricole.
Pour le* délégués de l ’extérieur 
du Québec :

I l  est résolu que le Québec 
établisse des relations étroites 
avec les autres provinces dans 
les domaines de 1 enseignement, 
de la recherche, des ententes 
commerciales, de l'aménagement 
et du développement agricole. 

Québec, oui à 98%
Ontario, oui à 82%
Acadie, oui à 69%
Ouest, oui, 57% ; non, 3%

Les pouvoirs Indéfiniment
extensibles

I l  est résolu que l'Etat du 
Québec cesse d'être soumis à 
l'exercice, par Ottawa:

1) du pouvoir déclaratoire;
1) du pouvoir général de dépen­

ser;
3) de la compétence résiduelle. 

Québec, oui à 89%
Ontario, oui: 44% non: 33% 
Acadie, oui: 34%; non: 5% 
Ouest, oui: 20%; non: 36%

Les relations entre 
Canadiens français 
Pour le Québec

Il est résolu, devant le désir 
des Canadiens français d’affir­
mer davantage leur sentiment 
d’appartenance à une même na­
tionalité que :
1) il convient d’augmenter et

d’institutionnaliser 1 e s 
échanges entre les divers 
groupes qui forment cette 
communauté nationale;

2) que le Québ^. conscient de 
ses responsabilités et n’ayant 
pas actuellement les.tr... ..is 
constitutionnels pour s’en ac­
quitter, prenne les mesures 
pour assumer pleinement son 
rôle à l ’égard de la nation 
canadienne française.

Pour l’extérieur du Québec
H est résolu que:

1) les Canadiens français de 
l ’extérieur du Québec soient 
considérés, et se considè­
rent eux-mêmes, membres à 
part entière de la grande na­
tion canadienne française;

2) par une aide concrète dee 
pouvoirs, des groupements et 
des institutions, l ’on intensi­
fie les échanges avec le Qué­
bec dans tous les domaines, 
spécialement dans le domai­
ne culturel, afin de favoriser 
le rayonnement de la nation 
canadienne française hors du 
Québec.

Québec, oui à 96%
Ontario, oui à 93%
Acadie, oui à 91%
Ouest, oui à 74%

Les relations 
Internationales 
A—Pour II Québec i

Il est résolu que :
1- Québec doit assumer lui- 

même la conduite de ses re­
lations avec les pays étran­
gers et ce, dans tous les do­
maines. En particulier :
a) Il doit pouvoir négocier et 
conclure seul les traités dans 
tous les domaines et les met­
tre lui-mème en oeuvre;
b) Il doit pouvoir adhérer, en 
tant que membre de * plein

droit, à toute organisation ou 
association internationales;
c) il doit pouvoir entretenir 
des relations diplomatiques et 
consulaires b ila té ra le s  ou 
multilatérales avec tout Etat 
étranger;

B— L is  Canadiens français éta­
blis hors du Québec respectent 
l'option adoptée par les Etats 
généraux sur les relations inter­
nationales futures du Québec. 
Dans l'éventualité où cette op­
tion deviendrait une réalité, voi­
ci ce que les Canadiens français 
établis hors du Québec exigent 
en matière de relations interna­
tionales :
1- que les gouvernements des 

provinces où habitent des ci­
toyens francophones se préva­
lent de l'accord cadre conclu 
entre le Canada et la France 
en matière culturelle et de 
tout autre accord du même 
genre que le Canada pourrait 
signer avec tout pays et Etat 
francophones;

2- que le Québec prenne les me­
sures appropriées pour que 
les provinces canadiennes ac­
cordent à leurs citoyens fran­
cophones un traitement égal 
au traitement accordé par le 
Québec à sa minorité anglo­
phone.

des Etats-Unis, avec des régio­
nales préposées au développe­
ment économique des grandes 
régions canadiennes, la direc­
tion régionale étant assurée par 
une majorité régionale.

Québec: oui: 45%; non: 42% 
Ontario, oui: 30%; non: 20% 
Acadie, oui: 44%; non: 19% 
Ouest, oui: 24%; non: 36% 
Québec, oui à 93%
Ontario, oui à 73%
Acadie, oui: 64%, non: 23% 
Ouest, oui: 39%; non: 30% 

Pour le Québec
1) le Québec doit créer la Ban­

que du Québec, qui exercera 
un contrôle sur les institu­
tions financières du Québec 
reliées aux fonctions bancai­
res et para bancaires;

2) la Banque du Québec parti­
cipe avec la Banque du Ca­
nada à l ’élaboration de la 
politique monétaire;

3) le Conseil (('Administration 
de la Banque du Canada soit 
composé en majorité d'admi­
nistrateurs nommés par les 
provinces.

Pour les délégués hors 
du Québec 

I l  est résolu que l'on étudie 
la possibilité que la Banque du 
Canada soit structurée comme 
le "Federal Reserve System"
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Jacques-Yvan M orin à la clôture des Etats généraux

La liberté n'engendre pas 
nécessairement le désordre!

"M on distours n'en est pas un de clôture, 
mais d'ajournement. Il  reste trop à faire  pour 
nous arrêter. Avec vous, les Etats généraux ont 
commencé; avec vous, ils doivent continuer I"

C'est ainsi que M. Jacques-Yvan Morin, réélu 
A la délégation générale du Québec à la Com­
mission générale des Etats généraux, a mis fin, 
hier après-midi aux assises de quatre jours des 
Etals généraux.

F A IR E  LE POINT

M. Morin, qui parlait après qu'eussent été 
votées les 17 résolutions soumises aux délégués, 
a, comme il le dit lui même, "fa it le point sur 
les Assises".

Le président des Etats généraux s'est d'abord  
attardé sur la technique util!* Ae a" r — --  /»«. ces 
Assises. Cette technique de travail "o rig ina le", 
a dit M . Morin, "explique rû -m ent la pars.on 
contenue, le ton élevé des débats et I absence 
d'acrimonie, qui ont frappé la plupart des obser­
vateurs".

"Cette technique", a ajouté M M orin, "A la 
fols souple par la grande participation qu'elle  
appelait, et rigide par la discipline qu'elle Impo­
sait, n'a pas été sans frustrer quelques person­
nes, A l'occasion, mais nous nous rendons tous 
compte, parvenus au term e de ce délicat chemi­
nement, qu'elle était daplée é cette Immense 
assemblée".

TEXTES :
CLAUDE GUY JASMIN 
et DENIS TREMBLAY

"Qui osera dire désormais que la liberté en 
gendre nécessairement le désordre", a conclu 
M. Morin.

P U B L IC IT E

Le président des Etats généraux, abordant le 
chapitre des résolutions adoptées par les mem  
bres, a déclaré : qu'il appartiendra A la Corn 
mission générale de décider de leur sort mais, 
a t II d it, " je  puis vous assurer d'ores et déjà 
que nous leur assurerons la plus large publicité 
possible".

M. Morin a ajoute que plusieurs de ces réso­
lutions pourraient être mises en oeuvre dès m ain­
tenant".

Dans la mesure," a-t-il dit, "où nous repré­
sentons les groupes sociologiques qui forment 
la nation et dans la mesure où nos débats ont 
été ordonnés et nos conclusions, cohérentes, per­
sonne ne pourra écarter nos conclusions."

"Tous les gouvernements devront en tenir 
compte," ■ terminé le président des Etats géné­
raux.
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Lors du dernier souper régulier du club Richelieu de Bucking­
ham, M. Guy Lavigne représentant de l'Assurance-vie Stan­
dard Life, était le conférencier invité. M. Lavigne a p a r l é  
de l'assureur-vie 1967. Sur la photo nous voyons M. Claude 
Haspect, président, le conférencier, M. Lavigne, et M. Guy 
Bertrand, trésorier du club. ^  Jean gastien.

Unité sanitaire 
Papineau

CLINIQUES DE BIBES

SEMAINE DU 
BRE.

11 au 15 DECEM

Mardi le 12 déc. : 
Papineauville de 1.30 à 3 hres 
P.m.
Mercredi 13 déc. :
Masson de 1.30 à 3 hres p.tn. 
Jeudi le 14 déc. :
Buckingham de I. 30 à 3 hres p. 
m.

Plusieurs de nos lecteurs nous 
ont reproché d'avoir abandon - 
ner cette chronique depuis 
quelques mois. Le temps étant 
quelque chose de précieux pour 
un journaliste i l  est arrivé au 
cours des derniers mois que mm 
trava il régulier retenait t o u s  
mes moments que j'appellerai 
de loisir. Ceci étant d it, m e 
voilà cette semaine.

A la suite de la conférence de 
presse du Général de Gaulle 
lundi dernier, M. Louis Robi- 
chaud. Premier Ministre du 
Nouveau-Brunswick, a tenu des 
propos peu dignes du rang qu 'il 
occupe. Au Télé-journal de 6. 
30 lundi soir dernier, M. R o- 
bichaud a déclaré en substan - 
ce que le Général de Gaulle , 
maintenant âgé de 77 ans,so n 
esprit lui faisait défaut et q u e  
la France devrait le changer. A 
notre avis ces propos sont non 
seulement une insulte au c h e f  
français, mais également à 
tous nos bons vieillards qui ont 
atteint cet âge respectable.

Nouspensons que beaucoup dé 
nos politiciens modernes o n t

beaucoup de chemin à f a i r e  
pour devenir des hommes de là  
trempe de De Gaulle, John F. 
Kennedy, Winston Churchill et 
autres.

A la suite de la conférence Ro- 
barts à Toronto la semaine der­
nière, M. Joey Smalwood, Pre­
mier Ministre de Terre-Neuve, 
a déclaré et je cite: Depuis les 
18 ans que je suis Premier M  i- 
nistre, jamais un Premier M i­
nistre ne m ’a autant impres - 
sionné que Daniel Johnson. Es­
pérons maintenant que c e t t e  
favorable impression se con - 
crétisera par des actes.. .

Depuis quelques jours, V i l l e  
St-M ichel en banlieu de M on­
tréal est le théâtre d’un scan - 
dale pour le moins surprenant. 
Le maire et quatre échevins 
sont accusés de trafic d 'in flu  - 
ence ayant accepté des pots de 
vin pour toutes sortes de r a i ­
son. Devant l'ampleur q u e  
prend ce scandale, le m inistè­
re des AffairesMunicipales son­
gerait à ordonner une enquête 
publique â v ille  St-M ichel e t 
dans d'autres municipalités du 
Québec.

Dans un autre ordre d'idée, la 
ligue des propriétaires de Buck­
ingham songerait a demander 
une vérification spéciale de

REGLABLE
le chauffage à l'électricité

Si vous avez décidé de faire construire une 
maison pour les vôtres, vous la voulez 
douillette, confortable et conçue selon les 
normes les plus modernes. Dans ces conditions, 
vous vous devez, vous ieur devez de considérer 
très sérieusement l'installation d'un système 
de chauffage à l'électricité. C'est qu'il est 
avantageux à plus d'un point de vue:

économique 
à l'installation 
propre et sûr 
peu encombrant 
réglé par un thermostat 
dans chaque pièce

"Votre maison est chauffée à l ’électric ité  ? Profitez du mode de paiements égaux, répartis sur 

12 mois, de l ’Hyd#-Québec. ”

Martin Service Reg’d
TEL. 906-2731

476, PRINCIPALE BUCKINGHAM

l'administration municipale de 
Buckingham pôur les cinq dêr- 
nières années. Interrogé à c e 
sujet, M. Jacques Charbonneau 
n'a n i confirmé, ni nié la pos­
sib ilité  d'une te lle  vérification. 
La ligue tiendra sous peu u n e  
assemblée générale de tous les 
propriétaires-membres de c e t 
organisme.

Mus avons appris lundi soir der­
nier que le contrat d'achat du 
terrain de la future école Poly­
valente, entre la Régionale Pa­
pineau et Messieurs Torn L a -  
framboise et Hugh Lemieux, 
n 'é ta it pas encore signé . Une 
fois de plus, cette nouvelle a 
semblé en surprendre plusieurs. 
Pour leur part, certains mem - 
bres du conseil hésitent à en­
gager la v ille  sur des probabi - 
lités plutdt que sur des certitu­
des.

Le beau cadeau de Noël que M 
Sharp a fa it aux canadiens la 
semaine dernière, ne fa it que  
perpétuer les nombreuses injus­
tices sociales des gouverne 
menu qui se sont succédés à 
Ottawa depuis nombre d'années, 
Pour M. Sharp et son gouverne 
ment, i l  n 'y a pas de pauvres 
au Canada. Tous les canadims 
sont riches et capables de pa - 
yer. On a raison de dire qu’ i l  
n’y a pas de pire aveugle q u e  
ce lu i qui ne veut pas voir.

Contrairement aux orgies de 
toutes sortes qui ont eu lieu  à 
Vancouver l'an passé,le match 
de la  coupe Grey à Ottawa la  
semaine dernière et les réjouis­
sances qui accompagnent géné­
ralement cet événement, on t 
semblé se dérouler d'une façm 
relativement calme selon l e s  
nouvelles de lundi matin. Ca 
prouve qu 'il est possible de 
s’ amuser ferme sans toujours al­
ler aux extrêmes. La Vallée 
de l'Outaouais doit Être fé lic i­
tée pour son comportement e t 
citée en exemple au reste du 
pays.

Un commentateur sportif de 
la Presse a Montréal a déclar é 
la semaine dernière que laclas 
sique de la coupe Grey ne de­
vrait jamais avoir lieu a Otta­
wa dans l'avenir, parce q u e  
selon lu i, cette v ille  est trop 
p la te .. .  Serait-ce que ce mon­
sieur préfère le vandalisme de 
Vancouver l ’an passé aux r é - 
jouissances tempérées d'Ctta - 
wa cette année.

Paul Bourget a déjà écrit, et 
je c ite : I l  est rare qu'un hom - 
me soit lancé dans la bataille  
des idées sans devenir vite le  
comédien de ses premières sin­
cérités. On soutient son rô le  . 
(fin de la citation). Que ce 
monsieur de la  presse mette le 
chapeau, dans les circonstan - 
ces i l  lu i va très bien.

A la prochaine.

Chez les 
Filles d ’Isabelle

Le 21 novembre dernier a- 
vait lieu l'assemblée mensuel­
le des Filles d'Isabelle c o n- 
sell 1038, de Buckingham. L a 
digne régente nous salua par de 
gentilles paroles et elle n ou s 
confia le message envoyé p a r 
notre régente d'état qui reve - 
nait de son beau voyage a* Ro­
me, cette dernière nous rap - 
pelait notre devoir d'amour et 
de charité envers nos soeurs. 
Aussi, on a mentionné que plu­
sieurs de nos filles d'Isabelle se 
sont distinguées par leur a s ­
siduité aux assemblées durant 
l'année lsabellienne. Après ui 
bon goûter nous sommes retour 
nées chez nous toutes fières de 
faire partie d'une te lle associ­
ation.

Attention mes soeurs, n'o u- 
b liez pas l'assemblée du 19 dé­
cembre, la , i l  y aura lëchan- 
ge de cadeaux. Faites-vous un 
devoir de venir à cette d e r ­
nière réunion de l'année 1967 .

La rédactrice.
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Le coût de construction des écoles polyvalentes
CRE BASILE

Projet Ecole polyvalente 
Candiac-Laprairie

Commission scolaire Régionale Lignery
Nombre d'élèves 3,500
Superficie 354,106 pieds carrés.

COUT TOTAL AU PIED CARRE
Fondation

et structure $1,219,000 $ 3.44
Architecture et

frais généraux 2,105,256 5.94
Mécanique

et électricité 1,676,695 4.74

Total, construc­
tion seulement $5,001,224 $14.12

Architectes Lemay, Leclerc et Trahan
Ingénieurs

(structure) Lalande, Trétreault 
et Associés

Ingénieurs
( mécanique-
électricité) Pierre deGuise et Associés

Devant les demandes de plus en plus pressantes du 
secteur pédagogique pour augmenter l’efficacité des 
édifices scolaires et devant l’importance de l’inves­
tissement projeté, la direction générale de l’Equipe­
ment a fait préparer une étude technique à la 
demande du sous-ministre adjoint responsable du 
secteur de l’équipement scolaire, M. Yves Maheu.

Cette analyse a démontré que le coût de construc­
tion pourrait être réduit de façon fort appréciable 
en optant pour la formule architecturale compacte 
plutôt que la répartition en pavillons divers des 
éléments constituant l’école polyvalente.

Utilisation des immeubles à l'année

L’application de ce principe, alliée à une utilisation 
rationnelle des matériaux et des méthodes de cons­
truction, permet une économie telle qu’il est possible 
d’ajouter à l’immeuble une ventilation complète, 
incluant les prévisions nécessaires à une climatisation

Pour protéger les facteurs
LES POSTES CANADIENNES PROTEGENT LEURS CHIENS CON 

^  TRE LES MORSURES DE FACTEURS.

L'honorable Jean-P ierre Côté, m inistre des Postes, a a n - 
noncé aujourd 'hui que les facteurs partout au Canada auron t 
b ientôt à leur disposition un aérosol an ti-ch ie n . Le p r o d u i t  
a é té  mis a essai dans la  région de V ancouver et il s 'est avéré 
a' la fois s lit e t efficace com m e moyen de défense contre l e s  
chiens qui attaquent les facteurs. Le public de son cô té t e - 
connaît que l ’aérosol an ti-ch ie n  est un moyen nécessaire pour 
repousser les chiens m enaçants.

Tout au long de la période d’essai, on est dem euré en rap­
port avec la Société p ro tectrice des anim aux et avec le servi­
ce de po lice. L’adoption de l’aérosol fa it p artie  d’un p r o ­
gram m e cherchant à év iter aux employés des Postes les m o r­
sures de chien.

En 1966, ily  a eu 704 cas de morsures de ch ien , qui ont en ­
t r a v é  la perte de 889 jours de travail chez les facteurs. J u s ­
qu’à m ain tenant les Postes canadiennes ont fa it appel au con­
cours des usagers, faute de quoi le service de livraison é t a i t  
suspendu. La statistique, a dit M. Coté, indique que ce la në- 
ta it pas suffisant et qu’il y a lieu d ’essayer e t d’adopter d’a ti­
tres moyens de protection .

Le produit an ti-ch ien  qui sera utilisé partou t au pays, a dé­
claré le  m inistre des Postes, est un dérivé du poivrier et il est 
dans une bombe aérosol. Il n’a pas d’effe t nuisible perm a - 
nent sur les chiens ni sur les humains. Le je t  de l ’aérosol lais­
se une tache jaunâtre sur le  poil du chien, m ais un sim ple la­
vage l ’enléve. Pour en débarraser les vêtem ents, on aura re ­
cours au nettoyage à sec ou a ' un détachant ordinaire.

future de tous les locaux d’enseignement régulier. 
On a en effet prévu, qu’avec la mise en application 
de l’éducation permanente, ces immeubles seront 
utilisés sur une base de douze mois par année et 
pourront être climatisés à peu de frais par la simple 
addition de la machinerie de réfrigération.

En collaboration avec le ministère de l’Industrie 
et du Commerce et le milieu industriel québécois, la 
direction générale de l’Equipement a mené une autre 
étude visant à normaliser l’outillage et l’ameublement 
nécessaires au bon fonctionnement de nos édifices 
scolaires. Les résultats de ce travail laissent entrevoir 
des possibilités économiques très intéressantes pour 
notre industrie. Ci contre, à titre d’exemple, le projet 
de l’école polyvalente Candiac-Laprairie, à la régio­
nale Lignery.

CKt «ASILE FAIT LA DISTRI - 
BUTION DES CADEAUX.

Pour ne pas interrom pre I a 
v ie ille  tradition des CADEAUX 
DE NOEL, CRE BASILE fait làc- 
quisition de souvenirs q u 'il des­
tine â  sa fam ille , ses amis et 
son patron, le m ardi 19 d é -  
cem bre à 8h. 30 p. m . sur l e s  
ondes de CFTM -TV, canal"10" 
à M ontréal, EN COULEURS.

A ttablé devant les cadeaux 
éparpillés sur son bureau Basile 
rédige ses cartes de souhaits , 
quand il est soudainem ent i n -  
terrom pu par son patron qui lui 
dem ande de le chaperonner au 
restaurant avec la nouvelle se­
cré ta ire . Dans sa h â te , B a s i ­
le  m êle les cartes e t les c a ­
deaux q u 'il se presse de c a ­
cher sous son lit à la maison.

Mal dissimulées, la décou -  
verte de ces surprises crée une 
confusion générale.

La générosité de Basile 1 u i 
s e ra - t-e lle  néfaste en ce beau  
jour de Noël? C 'est ce que 
nous apprendrons le m ardi 19 
décem bre à 8. 30 hres p. m .en  
syntonisant C FTM -TV ,c a n  a 1 
"10", â  M ontréal, pour un au­
tre  épisode de CRE BASILE EN 
COULEUR.

Campagne du cadeau de Noël 
pour le patient mental oublié

n l l l C i a t l 1 a  o n u n u X  mu

N oël, c 'e s t l'époque des r é ­
unions fam ilia les, des rencon­
tres joyeuses. C 'est une p é r io ­
de de joie et de gaieté; peti t s 
et grands, fam illes et amis é- 
changent des gestes d’am itié  . 
Chacun veut se rappeler aux 
bons souvenirs des autres. Pour­
tan t, au  m ilieu  des échos d es 
Fêtes, des m illiers de nos con­
citoyens sont oubliés et so lita i­
res. Ce sont les m alades de 
nos institutions mentales!

Certes, les m em bres du per­
sonnel de nos hôpitaux psychi­
atriques ten ten t d 'égayer la pé­
riode des fêtes pour leurs p a  - 

" tients. Mais, puisque leur nom 
bre est à peine suffisant p o u r  
m aintenir le fonctionnem ent 
norm al de l'h o p ita l, puisque 
les budgets sont lim ités, corn - 
m ent pourraient-ils accorder â 
chaque m alade l'a tten tion  i n- 
d iv iduelle d'un cadeau person­
nel pour Noël?

Quand bien m êm e la soc ié­
té  aurait réussi à é tab lir tous 
les services de prévention et de 
tra item en t nécessaires, il lu i  
restera toujours une part de res­
ponsabilité qui ne peut être la 
charge des professionnels. Par­
m i ces responsabilités s 'in sc ri­
vent tous ces gestes hum anitai­
res e t gratuits qui ne peuvent 
venir que du coeur. Tel l'envo i 
d ’un cadeau personnel pour un 
m alade m ental oublié.

C’est la com m unauté so d a  - 
le  qui conserve la grande res - 
ponsabilité de ses malades 
V oilà pourquoi, à chaque an­
née depuis 1957, la D i v ision 
du Québec de l'A ssociation Ca­
nadienne pour la  Santé M enta­
le  organise une Campagne du 
Cadeau de Noël pour le P a ­
tien t M ental O ublié. C ette an­
née, la Cam pagne est sous la 
présidence provinciale de Mme 
Andrée C ham pagne, artiste d e  
renom a la radio e t à la té lé  - 
vision.

Pour beaucoup de patients , 
l 'h o p ita l est devenu leur se u l 
univers parce que personne d e  
l'ex térieu r ne s 'occupe d’e u x . 
Recevoir un cadeau  personnel, 
d'un m em bre de ce tte  c o m ­
m unauté dont ils ont été isolés, 
prend pour eux une valeur thé­
rapeutique. C 'est un signe de 
bienvenue, une invitation à la 
guérison.

Malgré les efforts de ces der­
nières années pour faciliter 
l'accès  des hôpitaux psychia - 
triques, il y a encore un no m ­
bre alarm ant de m alades qui ne 
reçoivent aucun visiteur, a u ­
cune le ttre , aucun colis. P our

plusieurs, le cadeau  envoyé par 
l'en trem ise  de l'A ssociation est 
le seul qu'ils recevront dans 
toute l'an n ée .

Depuis quelques années, la 
population du Q uébec a réussi à 
offrir un cadeau à chaque p a- 
tie n t négligé. Afin d 'atteindre 
ce t ob jectif, plus de 20,000 
cadeaux doivent être  distribués 
dans toutes les parties de la 
province. Des centaines de bé­
névoles trav a illen t à receuillir 
et a classer ces m illiers d 'o f- 
frandes.

Grâce à l 'in itia tiv e  et à la  
collaboration d 'individus, d e 
centres d 'éducation , de clubs 
sociaux, d’associations et d’in­
dustries, l'ACSMa pu inscrire 
la cam pagne du cadeau de No­
ël parm i les m eilleures tradi - 
tions qui entourent cette g ran ­
de fête .

L'offrande d 'un cadeau a ,e n  
regard de la situation de 1 a 
santé m en tale , une valeur q ui 
va au -d e là  du p laisir procuré 
à un m alade. Pour prendre 1 a 
décision de créer ce tte  jo ie , l e  
donateur a d'abord reconnu 
l ’existence des problèm es, il a 
appris que les m alades m e n ­
taux sont toujours des êtres hu­
mains et que lu i, en tant que de 
sim ples citoyens, pouvait assu­
m er une part de la  responsabi - 
lité  de la société envers ses 
m alades. Le secret et les pré - 
jugés qui isolaient les malades 
m entaux dim inuent à chaque 
fois que la porte de l'hopital 
s'ouvre à l'apport de la soc ié té

Rétablir le lien  entre Tu n i- 
vers des m alades m entaux et 
la soc iété , te lle  a é té  l’une

des prem ières tâches de l ’Asso­
ciation  Canadienne pour 1 a 
Santé M entale. Si la Campa - 
gne du Cadeau de Noël pour le 
patien t m ental oublié réussit , 
c 'e s t q u 'e lle  permet de ren - 
contrer ce besoin de l'heure .

La Cam pagne de Noël attein t 
les patients, hom m es, femmes 
et enfants, en égayant, p o u r  
eux l'époque des fêtes. Elle
dessert le public en produisan t 
l'occasion d'une publicité é- 
ducative et en fournissant à 
chaque individu un moyen de 
s’acquitter agréablem ent d 'u  n 
devoir social: signifier son i n- 
té rê t aux problèmes de la m a ­
ladie m entale  en choisissant un 
cadeau avec la certitude qu' il 
p la ira . Elle est aussi un service 
à  l'h o p ita l qui, seul, ne pour - 
rait faire de Noël une fête com ­
plète.

line fois de plus, la  D i v F 
sion du Québec de l'A ssociatb i 
Canadienne pour la Santé Men­
ta le  invite les citoyens de 1 a 
province à faire parvenir leu r 
cadeau aux m alades de n o s  
institutions psychiatriques.

Si vous habitez Amos, B a i e  
S t-P au l, C hicoutim i, Gaspé , 
Grandy, Hull, Jo lie tte , Qué - 
bec , Rimouski, S t-Jean , St- 
Jérôm e, Sherbrooke, Sorel , 
Thetford Mines, Trois-Rivières 
ou Val d'Or, la filia le  de v o ­
tre v ille  sera heureuse de r e -  
cevoir votre cadeau e t de le  
diriger vers un m alade. Si vous 
hab itez  ailleurs dans la  provin­
ce, vous pouvez faire parvenir 
votre cadeau à : 264, square St- 
Louis, Montréal 18.

DIMANCHE , 10 DECEM BRE  1967 - 8 h r e s  p.m.

BINGO MONSTRE
ORGANISE P A R  

L E  COMITE R E C R E A T I F  ST-LUC

à la  Sal l e  d e s  C h e v a l i e r s  de Colomb  Buckingham,  Qué.  

P r o g r a m m e

1- C ou r t e  s é a n c e  d ' h yp no t i sm e  e t  s o u h a i t s  de b i en ven ue

2- 15 p a r t i e s  r é gu l i è r e s  pour  d in d e s  ( 1 2a  15 Ibs)

3- 1 pa r t i e  m o i t i é / m o i t i é

4- 5 pa r t i e s  s p é c i a l e s  pour  d in d e s  (20 a 25 Ibs)

5- C o n s o l a t i o n s  - $1.00 en  va l e u r

6- T i r a g e  d ’un sk i -do o  - Va leu r  de  $900.

T o u s  l e s  p r o f i t s  v e r s é s  a u  f i n d  d e  c o n s t r u c t i o n  
d e  la f u t ur e  e g  l i s e  Sa i n t - L u c .



P age 14 /  L e  B u lle tin  de Buckingham  /  Jeudi le  7 décem bre 1967

Les As font m atch  nul

Les Générais de Renfrew o n t 
exécuté un superbe ralliemen t 
de trois points en vingt-t r o i s  
minutes pour changer une dé - 
faite certaine de 4 à 1 en un 
match nul de 4-4 avec les As 
de Buckingham du pilote Ray - 
mond MacMillan, lors de la 
joute de mardi soir dernier à 
l'aréna local devant 120 spec - 
tateurs.

Mike Blimkie, Mike Roach , 
Brad McTavish et Kevin Crosi­
er ont compté pour les Géné - 
rais. Philippe Fong, Henri Bou- 
rassa, Jacques Lanthier et G il­
bert Goulet ont été les comp - 
teurs pour nos As. Les As pos - 
sédaient des avances de 2-1 à 
la première et 4-2 a la deuxi­
ème Les officiels Gaston Bor-

deleau et Robert Guindon o n t 
infligé douze punitions d o n t  
huit aux As.

A la première, les G é n é ­
rais ont ouvert le pointage avec 
un but de Mike Blimkie aidé de 
Belton a 58 secondes de j e u .  
A 2. 08, les As ont répliqué a- 
vec un but de Philippe Fong , 
aidé de Whissell et Gauthier . 
Puis à 10.01, Jacques Lanthier 
aidé de Gauthier donna une>a -  
vance de 2-1 avant la fin de la  
période. A la 2e les As o n t  
compté deux buts rapides pour 
prendre une avance de 4-1: H. 
Bourassa aidé de Goulet et 
Chauret à 2. 09 et Gilbert Gou­
let aidé de Lawliss et Chauret 
à 2.42. Par la suite les d e u x  
équipes ont présenté du jeu

mouvementé et finalement le  s 
Générais ont réduit l'avance 4 
à 2 avec un but de Mike Roach, 
aidé de Blimkie et Mick à 17. 
54 lors d'un avantage numéri - 
que avant la fin de la période.

A la troisième, vers le début 
les Générais ont réduit l'avan - 
ce 4-3 avec un but de B r a d  
McT'âvish à 4.33. Vers la f i n  
du match à la suite d’ un avan - 
tage numérique Kevin Crosier 
aidé de Morrow et Roach à 16. 
43 nivela le pointage 4 à 4 . 
Les deux gardiens de buts ont 
été spectaculaires, B ill Bowes 
arrêtant 42 rondelles et B e r - 
nard Lavergne 46. Dimanche 
après-midi a 2. 30 à l'a  r é n a 
local Shawville visite les As, 
Donc, tous en foule.

Hami l ton r e m p o r t e  la Coupe Grey

HAMILTON FERME LA PORTE 
AUX RIDERS DE L'OUEST ET 
REMPORTE LA COUPE GREY.

Les Tiger-Cats d 'H am ilton, 
établis non favoris pour partici­
per aux éléminatoires du foo t­
ball Canadien, ont surpris 1 e s 
experts et toutes les équipes de 
football, en remportant une é- 
clatante victoire de 24 à 1 sur 
les cousins Riders de l'Ouest et 
ainsi remporter la fameuse 
Coupe Grey emblème du chant 
pionnat Canadien du Football, 
lors de la classique annuelle , 
disputée a Ottawa samedi a- 
près-midi au stade Lansdowne, 
devant 33,000 spectateurs. Les 
Tiger-Cats qui n'ont pas a c - 
cordé défensivement un s e u l  
touché au cours des six derniè­
res joutes de football sont ainsi 
devenus les nouveaux cham - 
pions et ont enlevé la C o u p e  
Grey aux représentants de l'ou ­
est, les ex-champions, le s  
Rough Riders de la Saskatche - 
wan. Après avoir dévoré tout

rond les pauvres petits R o u g h  
Riders de M. Frank Clair a u 
pointage de 34 à 3 au total de s 
points de deux joutes, ils sont 
devenus aussi féroces à c e t t c  
joute pour dévorer à leur tour 
les pauvres Riders de l ’ouest 24 
à l.  Après avoir acheté des 
épinards au début de la saison, 
pour 15 nouveaux joueurs et les 
quelques anciens qui leur res­
taient, les dirigeants Jack Gau- 
dar, le. président; et Ralph Sa - 
zio le pilote les ont conduit au 
championnat de la saison ré - 
gulière et ensuite l ’on connaît 
le reste. La m uraille défensi­
ve composée d 'Angelo Mosca , 
D aveV iti, B illy  Ray, Locklin, 
et John Barrown a démontré qu' 
elle savait contenir les atta - 
ques et les passes de Ron L a n -  
caster comme elle avait f a i t  
pour Russ Jackson d'Ottawa. Le 
quart arrière Joe Zuger, joueur 
par excellence de la coupe 
Grey 1967, a une fois de p l us 
montré q u 'il é tait supérieur e t 
le meilleur arrière-quart du Ca 
nada avec son touché et l a

passe touché a Ted Watkins , 
(ex-Ottawa). Plus tard i l  a a- 
jouté des simples qui ont per­
mis de prendre une avance de 
17 à la ' la première demie. 
Billy Ray l.ocklin a scellé Vis - 
sue de la joute en recouvrant 
un échappé pour courir 43 ver­
ges et compter le dernier tou - 
ché de la joute. Immédiate - 
ment après la joute on a m ouil 
lé celà au champagne, tandi s 
que dans la chambre opposée, 
i l  y avait un silence complet . 
La semaine auparavant,les re - 
présentants de la capitale fé - 
dérale après avoir promis com­
me le font certains députés; Le 
c ie l et la terre, ont été d a n s 
l'obligeance d’ avouer que le  
Hamilton est m eilleur sur le  
terrain que leurs Riders sur le  
papier, comme on le préten - 
dait a tout venant. Gloires et 
fé licitations aux nouveaux dé­
tenteurs de la coupe Grey.l e s 
Tiger-Cats d 'Hamilton et à 
l'année prochaine.

Qualité pour Qualité 986*3103
Service pour Service 

Nous sommes compétitifs

MERCIER MATERIAUX
VENEZ VOIR NOTRE NOUVEAU  

REVETEMENT COLORLOK X90  

POUR MURS EXTERIEURS DE LA M A IS O N .

VENTE 
DE PEINTURE
<35>

AVEC ESCOMPTE 

APPRECIABLE

Choix de 
500 couleurs

Voyez votre ami P A L  

Ligne complète de matériaux de construction 

Plan budgétaire pour réparage et agrandissement de maison ou chalet

•  BOIS

•  BARDEAUX

•  .INSULATION

O PANNEAUX PREFINIS

•  . FENETRES MIGNEAULT

mEMIN MASSON-BUCKINGHAM

Limie <le hocki’v 

mineure Papineau
THURSO, BUCKINGHAM ET PTE-GATINEAU MENENT DANS 
LES CLASSEMENTS.

M. Robert Moreau, secrétaire-trésorier de la ligue de h o c - 
key Mineur Papineau, nous informe que plusieurs surprises , 
sont enregistrées depuis les trois semaines d 'activité.

(Moustique) Classement:

Noms Pj G P N PP PC T
THURSO 4 4 0 0 34 5 8
BUCKINGHAM 3 1 2 0 11 12 2
MASSON 3 0 3 0 1 29 0

Meilleurs compteurs:

Noms Club B A T
Louisseize, P. Thurso 18 9 27
Boyer, M. 7 8 15
Charbonneau, D. B'Ham. 8 2 10
Duguay, G. Thurso 1 6 7
Biais, A. ........... 3 3 6

Gardiens de but:

Noms Club PJ BC B1 Moyenne
Boy et, J. Thurso 4 5 2 1. 25
Robillard, D. . . . e •  •  •  •

Soucy, L, B’ Ham.
Pillion, G. 3 12 1 4. 00
Miner, B, Masson
Martel, A. ........... 3 29 0 9.66

(Pee-Wee) Classement:

Noms PJ G P N PP PC T
Buckingham 6 5 0 1 21 7 11
Pte- Gatineau 5 1 3 1 10 13 3
Thurso 5 1 4 0 8 19 2

Compteurs Club B A T
Brûlé, J. Pte-G. 6 2 ,  8
Charbonneau, S, B'ham. 5 2 7
Plouffe, B. 4 3 7
Chénie/ S. Thurso 2 5 7
Prud’homme, L. Pte-G. 2 5 7

Gardiens de buts Club PJ BC Bl Moyenne
Deschatelets, M, B’ Ham. 6 7 1 1. 16
Chicoine, D. .

Richard, M. P.-Gat. 5 13 1 2.60
Bourgeois, R. • .

Louisseize, G. Thurso 5 19 0
Malette, A. ........... • • • 3.80

(Bantam) Classement:

Noms PJ G P N PP PC T
Buckingham 5 4 1 0 31 7 8
Thurso 5 4 1 0 37 14 8
Pte-Gatineau 6 3 3 0 25 23 6
Plaisance 6 0 6 0 5 54 0

Compteurs:

Noms Club B A T
Ashby, M. Thurso 9 8 17
Rochon, P. 7 10 17
Biais, Y. 11 3 14
Gosselin, G. Pte-Ga. 5 7 12
Proulx, A. B'Ham. 9 1 10
Lavergne, D. Pte-Ga. 8 2 10

Gardiens de buts:

Noms Club -PJ BC Bl Moyenne
D'A oust, p. B'Ham.
Simard, D. 5 7 1 1.40
Boyer, R. Thurso 5 14 1 2.80
Vézina, M. Pte-Ga.
Vanassa, J. G. 6 23 2 3.80
Biais, G. Plaisance
Lalonde, P. ........... 6 54 0 9. 00

(Midget) Classement:

Noms PJ G P N PP PC T
Pte-Gatineau 3 3 0 0 13 5 6
Buckingham 3 1 1 1 10 8 3
Thurso 4 0 3 1 7 17 1

Compteurs;

Noms Club B A T
Pilon, N. Pte-Ga. 7 4 11
Charette, M. Pte-Ga. 4 1 5
St-Amour, P. B’ Ham. 4 1 5
D’Aoust, M. 2 2 4
Louisseize, Y. 2 1 3

Gardiens de buts:

Noms Club PJ BC Bl Moyenne
Chartrand, P. Pte-Ga. 3 5 0 1.66
Fournel, C. . . .

Bastien, G. B Ham.
Des jardins, J.G, 3 8 1 2.66
Chalut, J. Thurso
Robillard, J. M. . . . . . . 4 17 0 4.25
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Hockey Junior B de la Vallée de l'O utaoaais
L’équipe O ta w a  67 a com - 

p lètem ent pris par surprise les 
Castors de Buckingham du p i -  
lote Paul-André G uénette avec

RAPPORT FINANCIER

une éc la tan te  vl ctoire de 5 - y, 
dim anche après-m idi dernier , 
devant 240 spectateurs. Bob 
Mason et Don Roberts ont diri -

CASTORS DE BUCKINGHAM AU 30 NOVEMBRE L967. 

Revenus;

Reçu à la  porte de l'aréna 
Club supporteurs
to ta l;

Dépenses;

Bâtons de hockey
Officiels et Chronométreur
Liqueurs et gom m es
Rubans gom m é
Aiguisage de patins
Rondelles, lace ts  et réparations
Transports
Taxes de ventes
Divers
Total
D éficit a" novembre le 30, 1967 
Argent en banque au 1 octobre 
Argent en banque au  30 novembre 1967

Comptes payables (de 1966-67)
Reçu en accom pte (Vente de joueurs)

Argent en banque 
Déficit a  date:

$297. 01 
$ 84 .00  
$381. 01

$236. 98 
$ 84. 00 
$ 20 .90  
$ 18.40 
$ 10 .50  
$ 6 .94
$ 13. 00 
$ 15 .40  
$ 36. 94
Î B s .’ÔB
$ 62 .05 
$165.73 
$103. 68
T '605

$1,295. 50 
$550. 00 »
103. 68

9jficb& en &tac
par Y van Patry

Les élim inatoires du district dans la catégorie Pee-W eepoir 
nommer un représentant au cham pionnat canadien S ilver Stick 
seront disputées à  Buckingham ce tte  année. M. Raymond St- 
Jacques, président de l ’Association Sportive nous a in f o r - 
m é que l ’Association du District ava it accep té  que les é l im i­
natoires soient disputées à Buckingham. Les dates du 26 et 27 
décem bre prochain ont été mentionnées com m e possibilité.Or 
nous inform e que des équipes représentant 16 villes viendra n t 
nous rendre v isite.

+++
Denis la terreur T rem blay des As de Buckingham est présente­
m ent a la recherche d'un moyen pour m ettre ses joueurs s u r 
le chemin d’une victoire. Comme dirais Pope y as-tu  essayé 
les épinards? Il parait que la joute à Brockville entre les 
Combines et les As é ta it 'quelque' chose â  voir. Nos As ont 
subi une défaite de un-zéro.

+++
Lawrence est présentem ent a se préparer pour la fam euse ven­
te de cartes de supporteurs des castors 67. D im anche, ils o n t  
subi une défaite de 5 à 3 e t ce la  aux mains du Ottawa 67.

++ +
M. Raymond St-Jacques nous informe q u 'il a l ’intention de 
démissionner de quelques groupements sportifs. Il n 'a  pas 
m entionné lesquels. Un homme ne peut être partout à la fois.

+++
Une question aux jeunes. Pouvez-vous me nommer un jou - 
eut de hockey n a tif  de Buckingham qui a déjà évolué avec ti­
ne équipe de la ligue Nationale et qui a eu com me com pa - 
gnon Bute h Bouchard et Toe Blake? Il a évolué pour le Cana­
dien entre les années 1930 à 1940. Il s’ag it de M. R o d r i - 
gue (Rod) Lorrain, rue St-Joseph.

+++
L’aréna a un besoin urgent d'un nouvel appareil pour la glace. 
A pparem m ent e lle  épaissit rapidem ent.

A la sem aine prochaine.

gé l'offensive des vainqueurs a- 
vec deux buts chacun. B r i a n  
Bonner a com plété le pointage. 
Son coéquipier Denis Lafrance a 
com plété.
Aucun but n 'a  é té  com pté à la 
période in itia le , mais les visi­
teurs possédaient une avance de 
3-2 à la 2e période. Ray Green 
gardien des visiteurs a é té  se n ­
sationnel dans ses filets arré - 
tan t 43 rondelles tandis que 
Roy Butler des Castors en a a r ­
rêté 28. Les officiels G a ston 
Bordelcau et Rober t Guindon 
ont in flité  7 punitions dont 4 
a nos porte-couleurs et t r o i s 
aux visiteurs.

Sommaire:

A la prem ière, nos Castors o t 
eu l'avan tage du jeu m a 1 g r é 
qu'aucun but n 'a  été enregistré, 
Ils ont lancé 14 rondelles et les 
visiteurs 10. A la  2e, les Cas­
tors ont continué leur offensi -  
ve, mais la perform ance du 
gardien Green des visiteurs, a 
continué à se faire valoir. F i­
nalem ent à 10 minutes de j e u 
exacetem ent, les Castors o n t 
ouvert le pointage avec un b ut 
de Denis Laitance assisté de 
Strévez et C lém ent. Une m i - 
nute cinquante secondes p l u s  
tard, soit à 11.50, Brian B o n ­
ner assisté de Cowley et 0 a  ly , 
nivela le  pointage 1-1 pour les 
visiteurs. Puis à 12.45, G u il­
laum e Charron donna une a - 
vance de 2-1 aux Castors assis­
té  de S trévez et D'Aoust. V e r  s 
la 17e m inute, les visiteurs ont 
enregistré 2 buts en 20 secon ­
des pour prendre une avance do 
3-2 avant la fin de la période . 
D 'abord, Bob Mason assisté de 
Bonner à 17.12 et Don Roberts , 
assisté de Poirier à  17. 34.

A la période finale, nos por­
te-couleurs ont continué l e u r  
poussée qui a finalem ent porté  
fruit avec unbut de G uillaum e 
Charron assisté de D'Aoust à 2, 
59, n ivelant ainsi le pointage, 
3-3.

Les visiteurs ont scelle l 'is  - 
sue de la joute en enregistrant 
2 buts rapides en 23 secondes : 
Don Roberta aidé de Poirier à 
7.18 et Bob Mason aidé de Bon­
ner et Green à 7.41. Les C a s*= 
tors ont ten té de com pter, mais 
la rondelle a fait des siennes ; 
se prom enant sur la  barre hori­
zontale e t frappant les poteaux 
des buts.

Nos porte-couleurs auront 
fort à faire en fin de sem aine 
avec 2 joutes importantes:Ven- 
dredi soir a 'Uplands pour re n ­
contrer l ’équipe Ottawa 67 à 8.
30 et dim anche après-m idi, ils 
visiteront HaWkesbury pour af­
fronter les Combines dans u n e  
joute débutant à 2. 30 p. m.

La prochaine joute locale se­
ra disputée le jeud i 14 décem  - 
bre alors que les Raiders de 
Nepean viendront nous rendr e 
visite dans une joute qui débu­
te  à 8 .3 0  p. m .

CLUB DE SUPPORTEURS DES 
CASTORS FORME A BUCKING­
HAM.

Les am ateurs et supporteurs 
des Castors de Buckingham d e 
la ligue de Hockey Junior B d e  
la V allée de l ’Outaouais auront 
enfin leur c lub  de supporteurs . 
MM. Lawrence Raby président, 
et Paul-A ndré Guénette p ilo te 
de l ’équipe ont découvert q u e  
la form ation d'un tel club d e 
supporteurs pouvait grandement 
aider autant financièrem ent qje 
m oralem ent l'organisation e t  
les joueurs de notre équipe l o ­
ca le .

De tels clubs existent à O t­

tawa: Ottawa 67 Jr. A, Ottawa 
Astros ainsi qûe dans la vilfé 
de Cornwall pou les Royaux.

Un am ateur ou supporteur 
en achetan t ce tte  carte  a u 
coiit m inim e de $1. ne reç o i t  
aucun avantage; mais seule - 
m ent elle certifie que le  n o m  
inscrit est supporteur du club de 
hockey junior B de Buckingham 
pour l'année 67-68. D é jà ,p lu s  
de 200 de ces cartes ont été 
vendues. Urt m illie r de ces c a r  
tes sont à vendre. Les a m ateirs 
intéressés n 'ont qu 'à s 'adresser 
à MM. Lawrence Raby ou Pa ul 
André Guénette.

LE HOCKEY JUNIOR A BE 
SOIN DE VOTRE SUPPORT.

Si 
rafraîchissante!

HOCKEY LIGUE INDUSTRIELLE
LES MENEURS 

CLASSEMENT

NOMS PI PG PP PN PP PC POINTS.

Chevaliers 4 3 0 1 21 16 7
Angers 4 2 1 1 12 12 5
Gatineau nett 4 1 3 0 17 20 2
Windsor 4 1 3 0 12 14 2

NOMS (Com pteurs) CLUBS B A PTS MP

DEMORS, J. Nettoyeurs 4 3 7 6
SOUCY, P. Windsor 4 2 6 6
BRIN D’AMOUR, H. 2 4 6 6
ROBILLARD’, J. Nettoyeurs 2 3 5 0
BIEHLER, R. Windsor 4 0 4 6
RICHER, R. Angers 1 3 4 0
CHARTRAND, M. 2 2 4 0
MAISONNEUVE, J. C. de C. 1 3 4 3
GROULX, G. 1 3 4 0

Gardiens de Buts:

NOMS CLUBS PJ BC MOY B

Mongeon, D. Angers 5 11 3. 67 0
Lem aire, P. Windsor iï 6 3. 00 0
Payette, R. 1 6 6. 00 0

Totaux rJ 12 4. 00
Pilon, G. C. de C. s! 9 4 .50 0
M ansfield, J. C. de C. i 3 3. 00 0

Totaux i) 12 4. 00
DUffay. P. Nettoyeurs ) 15 5. 00 0

BRASSÉE AU QUÉBEC

C a r l i n g
B iè r e

R e d

bonne bière, 
c’est celle 
qui fait 
l’affaire!

La Red Ca 
vraiment celle qui 
fait l’affaire!
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les quilles \

L e s  A s  

s u b i s s e n t  la  d é f a i t e

SALLE DE QUILLES NOTRE-DA­
ME DE MASSON

LES CHEVALIERS

Hommes:
0 . Butler 170
Y. Pérlard 164
J. Bastien 164
J. Stenton 162
V. Butler 162
H. S. V. Butler 255
H .T . D. Butler 584

Femmes:
N. Mutchmore 151
H. Bellemare 149
Y. Laurin 143
M. Butler 130
A. Butler 120
H. S. N. Mutchmore 202
H. T . N. Mutchmore 497

VIEUX POELE

Hommes:
L. Lanthier 201
U. Girard 199
G. Lanthier 198
G. Laurin 195
R. Lepage 195
H. S. R. Robillard 363
H. T. R. Robillard 829

Femmes:
C. Charron 205
G. Bouchard 201
E. Lanthier 197
M. Carrière 192
L. Carrière 178
H. S. E. Lanthier 264
H. T . £  Lanthier 724

LES BCUDRIERS

Hommes:
R. Racine 214
G. Cadieux 200
R. Dumoulin 186
P. Soucy 181
P. Cadieux 174
H. S. R. Racine v 303
H. T. R. Racine 715

Femmes:
M. Latour 215
G. Laframboise 193
M. Lanthier 189
A. Racine 177
L. Laframboise 175
H. S, C. Dumoulin 270
H. T. A. Racine 620

AS DES QUILLES

D. Chartrand 200
J. Robinson 197
R. Brazeau 195
G. Plouffe 193
M. Carrière 187
H. S. D. Chartrand 282
H. T . R. Brazeau 663

GAIS LURONS

R. Robinson 222
R. Legeault 214
M. M ineault 212
T. M ineault 210
L. Brazeau 204
H. S. T . M ineault 310
H. T. R. Legeaut 757

LIGUE DES QUILLES D’ANGERS

Hommes;
R. Robinson 224
R. Robinson 209
H. Lafrance 206
R. Lafrance 200
L. Sabourin 141
H. S. R. Robinson 325
H. T. R. Robinson 778

Femmes:
J. Robinson 201
C. Joyce 186
B. Sabourin 178
L. Joanis 177
E. Charbonneau 175
H. S. T . Robinson 286
H. T . J . Robinson 707

CORPS MECANIQUE

R. Lacelle 152
R. Séguin 151
T. M ineault 151
C. Lacelle 150
J. Patry 141
H. S. L. Bédard 196
H. T. C . Lacelle 529

CENTENAIRE

P .P . Séguin 163
M. La flam m e 159

G. Laurin 157
M. Fecteau 155
R. Barbary 154
HS. G. Laurin 194
H. T . G. Laurin 501

CASTORS

Hommes:
L. Charron 229
P. Séguin 226
L. Duquette 213
R. D'Aoust 210
L. Gosselin 208
H. S. J. Lacroix 281
H. T. L. Charron 795
Femmes:
G. Séguin 198
R. Lacroix 195
E. Gosselin 184
C. Lahaie 177
J. Mougeot 173
H. S. G. Séguin 277
H. T. R. Lacroix 707

BOWLING HASPECT

CITADELLES

Femmes:
L. Haspect 223
L. Goulet 199
B. Sabourin 185
A. Lamoureux 175
L. Fil lion 174
H. S. L. Haspect 272
H. T. L. Haspect 711

Sommes:
G. Fillion 241
F. Lamoureux 235
J .P . Lamoureux 221
G. Payette 215
D. Goulet 212
H. S. G. Fillion 280
H. T. G. Fillion 754

RHINOLOPHES

Hommes:
M. Haspect 244
M. A. Potvin 227
J. Potvin 226
M. Fecteau 216
V. Latour 202
H. S. M. Haspect 329
H. T. M, Haspect 918

Femmes:
J. Haspect 204
M. Morin 183
B. Hayes 128
L. Potvin 115
A. Potvin 108
H. S. J . Haspect 248
H. T . J .  Haspect 660

LES ROYAUX

A. Séguin 201
M. R. Brazeau 193
M. Latour 191
J. Haspect 185
R. Lepage 189
H. S. G. A llaire 245
H. T . M. Latour 620

ASSAD

Hommes;
M. Haspect 239
R. Boisvert 229
M .A . Potvin 218
M. Fecteau 216
R, Racine 216
H. S. R. Racine 272
H. T . M. Lemieux 728

Femmes:
J . Haspect 193
T. Beaulne 193
C. Beaudry 169
J. Lalonde 168
C. Laurin 156
H. S. J. Haspect 236
H. T . J . Haspect 630

LES COPAINS

S. Léger 210
G. Léger 199
R. Lanthier 195
Y. Dupuis 209
G. Goulet 189
H. S. G. Goulet 291
H. T . G. Goulet 742

Femmes:
J . Haspect 188
C. Lanthier 184
F. Mineault 175
M. Allaire 175
R. Martel 167

H. S. M. Allaire 262
H .T . M. A llaire 651

LES RHINOLOPHES JRS.

C. Bergeron 171
N. Fairfield 161
J. M. Bélanger 160
P. Boileau 149
R. Nixon 146

Ligue 
les Anciens

ST-MICHEL ET MASSON REM­
PORTENT LES VICTOIRES.

Les Infirmiers de l'hopitalS t- 
Michel de Buckingham et l e s  
Kings de Masson continuent à 
se suivre dans le classem ent de 
la ligue de Hockey les A n ­
ciens alors qu’ils ont rem port é 
des victoires lundi soir lors dtin 
program m e double.

Lors de la prem ière joute, les 
Infirmiers ont eu raison d es 
laitiers au pointage de 5-1. 
Jean St-Pierre a dirigé l ’offen­
sive avec 2 buts. Kennett Le- 
m ieux, Bruno Mageau et Emi­
le  Deschatelets ont com plété . 
Richard Dunning a com plété le  
pointage.

Lors de la 2e joute, les Kirgs 
de Mason ont continué à t a- 
lonner les Infirmiers avec u n e  
victoire de 5 -3  sur les gars de 
la Taverne C om m erciale . A n- 
dré Charron a dirigé l'offensi - 
ve avec deux buts. Claude 
Chauron, Robert Charron e t  
Jean  Potvin ont com plété. E r - 
nest Charette, Claude Brind'A- 
m our et Gilles Proulx ont 
com pté pour la Taverne Corn - 
m erc iale .

Lundi soir prochain, la pre - 
m ié re  et la troisièm e position 
se décideront alors que les In­
firmiers rencontreront les Kings 
de Masson dans la prem ière 
joute a 8. 30 p. m . , tandis que 
les laitiers du Sealtest e t 1 a 
Taverne Com m erciale à 9 .30  
batailleron t ferm e pour conso­
lider leur position.

l igue  du 

samedi mat in
M. Gaston Bordeleau, 1 e 

com m issaire du hockey m ineur 
de la  ligue du sam edi m atin  , 
nous a révélé que les quelques 
125 joueurs ont débuté leur sai­
son régulière et que le tout va 
très bien.

Un com ité a é té  formé der - 
nlèrem ent et il est composé 
com m e suit: M. Gaston Borde­
reau , com m issaire, les direc - 
teurs: Aimé Tourangeau, Y von 
Mongeon, Conrad Bastien, Gil­
les Fairfield, Henri P ilo tte , Ju­
les Boisvenu, M. Teske et M. 
Iv a ll. M. Jeam  Claude B eau - 
cham p a é té  nom m é sécréta i - 
re-trésorier.

I l nous a inform é que les é- 
quipes ont é té  balancées alors 
que chaque joueur évolue avec 
d 'autres de la m êm e grandeur 
que lu i. En plus, il invite 1 e s 
parents à assister aux joutes du 
sam edi m atin pour ainsi con - 
naître  les joueurs et m êm e ai­
der l'organisation.

C eci est une prem ière expé­
rience dans notre ville e t l ’o n 
nous a assuré que ce la  se con - 
tinuera dans les années à venir. 
M. Bordeleau tient à inform e r 
les parents qu’un com pte rendu 
sera fait en vue de connaître , 
où en sont rendues les dépenses, 
Les parents doivent fournir $2. 
pour chaque enfant.

HOCKEY A LA T .V .

Sam edi 9 déc. : Chicago vs 
Montréal -  Boston vs Toronto . 
Mercredi 13 déc. : Pittsburg vs 
Toronto.

Les As de Buckingham de la  
ligue de hockey du D i s t r i  c t 
d 'O ttaw a ont connu une fin de 
sem aine peu fructueuse en su - 
bissant deux défaites consécu -  
tives.

Vendredi soir, à Shawville, 
les Pontiacs de l 'end ro it ont eu 
raison facilem ent des As ave c 
une victoire de 7 -3 . R o y c e  
Richardson e t Marc McLean ont 
d irigé les Pontiacs avec d e u x  
buts chacun. Leurs coéquipiers, 
Glen Richardson, Barry M u r ­
ray e t Brian Murray ont c o m ­
p lé té  le  pointage. Carol Gué - 
n e tte , Henri Bourassa et G illes 
Chauret ont com pté les buts des 
As.

Dimanche ap rès-m id i, à 
Brockville, les quelques s i x 
cents amateurs présents ont as­
sisté a une des joutes les p 1 us 
contestées de la ligue alors que 
les Combines de Morrisburg -  
Brockville ont d ifficilem en t eu

CHEVALIERS DE GATINEAU ET 
ANGERS REMPORTENT DES 
VICTOIRES.

Les Etoiles d'Angers et les 
Chevaliers de Colomb de Gati­
neau ont rem porté des victoi -  
res serrées m ercredi soir d e r ­
nier lors du program m e double 
de la ligue de hockey Industri­
elle de Buckingham. Lors de la  
prem ière joute, les Etoiles on t 
eu raison des Flyers de l ’hft e 1 
Windsor au pointage de 2-1 . 
Maurice Lamoureux e t M a rio 
P ichette  ont dirigé l'offensive 
des gagnants. Pierre Soucy a 
com pté le but du Windsor pri - 
vant Denis Mongeon d 'un  blan­
chissage. Lors de la 2e joute, 
au program m e, les C hevaliers

raison des As de Buckingham au 
pointage de 1-0.

Le seul but de la joute com ­
pté en faveur des Combines a 
é té  enregistré au cours de la  
période in itiale  vers la 6e m i ­
nute de jeu à la suite d'un é - 
chappé de trois joueurs d e s  
Combines contre un seul d e s  
As.

Doug L. Caselman a réussi à 
prendre en défaut Bernard L a -  
vergne dans les filets des As. 
Par la suite Je s deux équipes 
ont présenté du jeu à l'em porte 
p ièce e t la tenue spectaculaire 
des deux gardiens a em pêché 
les deux clubs de com pter. 
Cockner a arrêté 45 rondelles , 
dans les filets des Combines , 
tandis que Bernard Lavergne en 
a arrêté 40. Nos porte-couleurs 
ont d irigé l'offensive mais 1 e 
gardien des Combines et les 
poteaux des buts les ont e m - 
pêché de compter. Quatre pu­
nitions ont é té  décernées.

de G atineau ont conservé leur 
em prise en première position cfe 
la ligue avec une victoire ser - 
rée de 5 -4  sur les Nettoyeurs <te 
Gatineau.

Georges Sanscartier a dirigé 
l'o ffensive des gagnants avec 2 
buts. Ses coéquipiers Pi e r r e  
Cousineau, Yves V erm ette, e t  
Georges Beaudoin ont co m p lé ­
té . Jacques DeMors, J a c q u e s  
Robillard, Ron McKinnon et 
Tony St-Am our ont com pté peu 
les Nettoyeurs.

PROCHAINES JOUTES:

M ercredi 6: Chevaliers vs An­
gers - Windsor vs Nettoyeurs . 
M ercredi 13; Chevaliers vs l e  
Windsor -  Nettoyeurs vs Angers

iCW)6*
plus1

Cart** d affaires e Cartes d ’annonces 
En-têtes de lettres et enveloppes

L homme d'affaires averti achète 
la  p a p e t e r i e  d ' a f f a i r e s
T H E R M O - G R  A V É E

LA THERMO-GRAVURE
consiste en carac tères  en  relieI distinctifs.

LA THERMO-GRAVURE
o  / é légan ce  e t h  distinction d'une 

moin cf oeuvre experte.

la  thermo-gravure ne coûte pas la moitié d e  ce  que vous 

pourriez croire, e t est livrée dans la semaine— beaucoup  

plus rapide que d'autres procédés

LE BULLETIN DE B U C K I N G H A M

Ligue de hockey 
Industrielle de Buckingham
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L'hon. Paul-E. A lla rd  recevant son prem ier mémoire a titre  de 
m in istre  des Richesses naturelles. A gauche, M . Antoine Gré -  
go ire , président du Conseil économique régional de l'ouest d u 
Québec. Une cinquantaine de délégués de cette région s ' é ­
ta lent rendus rencontrer le  m inistre.

AUX ADMINISTRATEURS MUNICIPAUX.

Messieurs,

L'Association Québécoise des Techniques de l'Eau, pour 1 e 
bénéfice de ses membres, des administrateurs municipaux e t 
de tous les intéressés dans le domaine de l'e a u , tiendra, le  15 
décembre 1967, à l'A ud ito rium  de Drummond v ille , une s é ­
ance d’étude sur les "solutions interm unicipales aux problè - 
mes d’aqueduc, d'égout e t de tra item ent".

Sous ce p l i ,  vous trouverez le programme d 'é ta illé  de la  
journée.

La séance d'étude sera sous la présidence d'honneur de M. 
P h ilippe Bernier, maire de D rum m ondville. Les conférenciers 
de marque choisis pour tra ite r le sujet donneront une idée de 
l'im portance  du sujet. La conférence thème sera prononcée 
par Me J.-Ls Doucet, c. r . , Sous-ministre aux Affaires m uni­
cipales. Les autres conférenciers seront Me Henri Paul Lemay, 
c . r .  et M. M arcel Nadeau, ing.

Pour partic iper à cette séance d'étude, i l  faut retourner la 
form ule c i- jo in te  ddtnent rem plie au soussigné avant le  8 dé­
cem bre, accompagnée d'un chèque de $5. a l ’ordre de VA s- 
sociation Québécoise des Techinques de l'Eau.

L'hora ire surchargé de la  journée perm ettra d iffic ilem en t 
d 'accepter des inscriptions le jour méhie de la réunion.

Toute personne inscrite a cette séance d'étude aura d r o i t  
de prendre part aux discussions suivant les exposés par 1 e s 
conférenciers et recevra par la  suite le texte des conférences, 
inc luan t le compte rendu des périodes de questions et répon - 
ses.

La séance d'étude aura lie u  dans la  m atinée, l e  déjeuner 
sera lib re . Toute personne inscrite , membre ou non de L'AQ 
TE est inv itée  à assister à l'assemblée plênière de l'AQTE q ui 
aura lie u  dans l ’après-m idi, vers deux heures. Cette assem - 
b lée prendra la forme d’a te lie r de trava il des sous-groupes à 
des endroits différents, de 2. 00 hres p .m . a 3.30 p .m . A 
4. 00 hres p. m . , i l  y aura réunion générale des sous-groupes 
avec compte rendu par les rapporteurs et discussion générale .

Les conférences techniques AQTE connaissent toujours de 
b rillan ts  succès. Le sujet de la séance du 15 décembre est db 
ne im portante actua lité  et suscite beaucoup d 'in térêt, D rum ­
m ondv ille , comme site, entre Québec et M ontréal, est fa c i­
lem ent accessible.

Comptant sur votre partic ipa tion .
Votre tou t dévoué, 
G abrie l Meunier.

P R O G R A M M E  

A -  SEANCE D'ETUDE

"LES SOLUTIONS INTERMUNICIPALES AUX PROBLEMES D 'A ­
QUEDUC, D'EGOUT ET DE TRAITEMENT".
PRESIDENT D'HONNEUR:
Son Honneur Philippe Bernier, maire de la C ité  de Drummon- 
v ille .

A . M.
9.30

9. 35

9.40

10.40

11.40

12.45

P. M .
2 .00

4.00

Bienvenue de Son Honneur Philippe Bernier, Maire de 
D rum m ondville.
Ouverture de la journée par le  président de l ’Associa­
tion Québécoise des Techniques de l'Eau: Ls-G. C ori- 
gan.
"Aspect légal des problèmes interm unicipaux d 'aque­
duc, d'égout et de tra item ent" Me J .L . Doucet, c r . , 
Sous-ministre aux Affaires municipales.
"Aspect financier de la  question à l'é tude" Me H e n -  
r i  Paul Lemay, c r . , Président de la Corporation d e s  
Hautes Etudes Commerciales.
"Aspect technique" Marcel Nadeau, ing. D irecteur du 
Service du Génie, C i t é  de Laval.
Déjeuner libre

A te lie r de trava il des sous-groupes:
(a) Ingénieurs-conseils 

Auditorium  de Drummondville
(b) Fonction publique:

Auditorium  de Drum m ondville
(c ) Techniciens:

M otel Le Dauphin
(d ) Fournisseurs:

Motel Le Dauphin
Assemblée plénière;
(a ) Compte rendu des rapporteurs des ateliers de tra ­

va il des sous-groupes.
(b) Discussion générale.
(c ) ClOture: Ls-G. Corigan, Président AQTE.

L'obstacle principal 
à la navigation

demeure 
e flottage du bois

I.'obstacle principal a la na 
vigatinn sur la partir supérieure 
de la rivière Oiilaouais. en 
amant de Ht.Il, sur les rivières 
Gatineau et du Lièvre est le 
hallage du bois.

Le Conseil é c o n o m i q u e  
régional de I ouest du Québec, 
dans l'élude qu'il a présentée au 
ministère de la Voirie du 
Québec, recommande que des 
ingénineurs conseils s o i e n t  
engagés pour étudier ■ tous les 
aspects économiques du net 
Iniemrnl des rivières Colineau 
et du Lièvre. Selon lui, il est 
fort possible que ces éludes 
démontrent que le coût d'instal­

lation d usines d épuration 'la  
pollution de ces r i v i è r e s  
augmente à chaque année et du 
transport des billes par d'autres 
moyens sera largement dépassé 
par une évaluation immobilière 
et un tourisme accrus.

Quant à la rivière Oulaotiais, 
notamment I ' 0  u I a o u a i s
supérieur, en amont des rapides 
Deschènes. elle présente une 
série de lacs longs et larges. 
Comme les billes ne descendent 
pas a la dérive, mais sont con­
duites en radeaux, la rivière est 
idéale pour les bateaux de 
plaisance.

Toutefois, la condition prin­
cipale à l'utilisation rie la rivière 
pour fins récréatives serait 
létahlssemenl de ports pour
ha taux de plaisance, en amont 
et en aval des c h u t e s  
Chaudières. Ces ports d e
plaisance devraient renfermer 
les installations voulues pour la 
mise, a l'eau des embarcations 
sur remorques ainsi que pour le 
remisage des embarcations a 
flot

Une fois les ports ci c
plaisances construits le long de 
l'Outaouais. on pourrait en­
visager l'aménagement de la r i ­
vière Outaouais supérieure en 
une voie navigagle pour petites 
embarcations. '21 pieds' a 
partir du lac Deschènes jusqu'au 
Tcmiscamingue "E l cela pour­
rait être effectue, mentionne 
C15R0Q. en assurant aux petites 
embarcations un moyen de con­
tourner les barrages cl les
obstacles. Il s u f f i r a i t  
d aménager une piste de h a la g e  
et de lancement en amont et en 
aval des barratys. en les reliant 
par un court chemin pave, lies 
remorques d embarcation corn 
mercialcs ordinaires tirées par

rie petits tracteurs pourraient 
être uitlisées pour tirer les cm 
bareniions d'un lac et les lancer 
dans l'autre. Le gouvernement 
fédéral pourrait p a r t i c i p e r  
financièrement à ce projet.

Par ailleurs, le CHflOQ en­
tend ressusciter le projet connu 
sous te rom de "Grand canal" 
et lancé par M. Tom Kicrans. 
L'objectif principal de < <• 
“ Grand canal" est d acheminer 
les eaux de la Baie -lames par la 
rivière Outaouais, le lac Nipis 
sing, la Rivière des Français 
jusqu'aux Grands lacs pour en 
relever le niveau cl du même 
coup diminuer la pollution t> 
projet procurerait également 
aux navires commerciaux im­
portants les écluses e! le 
chenaux de navigation dont il; 
ont besoin pour naviguer sur le 
canal. Par conséquent, i l  
présente un intérêt évident a la 
partie nord de la région de 
l'ouest québécois.

LA POLITIQUE DES EAUX.

Le nouveau m inistre des RI - 
chesses naturelles du Québec , 
l'hon . Paul-E. A lla rd , s' e m- 
p lolera à faire transférer à son 
m inistère l ’ entière responsabi­
l ité  de la po litique des e a u x  
dansla province.

"Nous parviendrons a ins i", a- 
t - i l  ajouté, "à  donner plus 
grande satisfaction à la popula­
tion désireuse de bénéfic ier de 
cours d'eau du Québec, que ce 
soit pour fins récréatives,spor­
tives ou industrielles. "

Le m in istre , qui receva it li­
ne délégation du Conseil éco - 
nomique régional de To u e s t 
du Québec à ses bureaux de 
M ontréal, a expliqué qu'une é- 
tude p ilo te  se poursuit actuel - 
lem ent afin de déterm iner le s 
besoins priorita ires; les conclu­
sions en seront ensuite étudiées 
en vue d'une application gra - 
duelle dans les diverses régions 
du Québec.

M. A lla rd , qui recevait sa 
prem ière délégation à titre  d e 
ministre des Richesses na tu re l­
les, a également promis de 
s'employer, dans ses nouvel - 
les fonctions, a rendre les lacs 
et les rivières duQuébec de 
plus en plus accessibles a u 
grand pub lic . "Nos eaux", a- 
t - i l  conclu, "sont Tune de nos 
grandes richesses et la popula - 
tion  doit eTre en mesure d' e n 
profiter ple inem ent. C ’ est l'un 
de mes premiers o b je c tifs ."

L ' am én ag e me nt ,  

l ’ é p u r a t i o n  et  la

pr ot ec t ion  des e a u x
LE CEROQ RECOMMANDE QUE 
L'OUEST DU QUEBEC DE1VEN- 
NE REGION PILOTE.

Le Conseil économique r é- 
g im a l de l'Ouest du 0  u é b e c  
(CEROQ) recommanderait a u 
gouvernement provincia l de 
faire de l'Ouest du Québec une 
région p ilo te  en ce qui c o n- 
cerne l'au.énagement. l'épu  - 
ration et la protection des eaux 
C'est du moins ce qu'a laissé 
euteii re le président du CERO 
O. M. Antoine Grégoire, en 
faisant allusion aux n ié tno it es 
qui seront présentés au gouver­
nement québécois par le Con - 
sell économique régional de 
l'Ouest du Québec.

M, Grégoire, qui a fa it cet­
te déclaration lors du banquet 
de cldture du congrès de l'A s- • 
soc la t ion forestière de l'O uta - 
ouais, qui a eu lieu a T h C - 
te l Maniwaki Inn, de Manivva- 
k i, vendredi soir, avait au pré­
alable souligné devant les 
quelque 125 personnes présen - 
tes que c'est uniquement par ti­
ne po litique des eaux que l 'o  n 
pourra prévenir les effets n é- 
fastes de la pollution des eaux. 
C'est alors q u 'il  a ajouté q u e  
l'on  recommandera au gouver­
nement de faire de l ’ Ouest du 
Québec une région p ilo te  d o n t 
l'expérience pourra servir pour 
le reste de la province.

Rappelant que l'une des in - 
dustries les plus importantes 
dans l'Ouest du Québec é ta it 
toujours la forêt, et que 23% 
de toutes les réserves furestiè - 
res du Québec se trouvent dans 
l'Ouest du Québec. M . G r é ­
goire a souhaité que les expert 
prennent les mesures nécessai­
res pour parer à une éventue lle  
pénurie de bois. I l  a alors c ité  
une déclaration de M. Fowler, 
président des Pâtes et papiers,à 
l'e ffe t "qu 'à  moins d'une sur - 
veillance très é tro ite , d 'ic i 19 
75, nous pourrions avoir a faite 
face a" une pénurie de bois".

Après avoir fa it l'h istorique 
du CEROQ, en plus de faire 
part des démarches entreprises 
ainsi que des réalisations, M. 
Grégoire a rappelé que le b u t 
de cet organisme n'est pas d e 
tenter de tout contrôler d a n s  
la région, mais bien de c o l la ­
borer avec les divers organis - 
mes. I l  a alors so llic ité  l ’ appii 
de tous les groupements en dé­
clarant que la po litique des 
bouts de routes est dépassée, ne 
conduisant nulle part, et que 
ce qu’ i l  faut présentement 
"c 'es t un trava il c o lle c t if pour 
faire le rattrappage qui s 'i m - 
pose. "

Le conférencier a été présen­
té par le président de l'Associ­
ation forestière de l'Outaouais, 
M. Sylvio Fournier et remercié 
par le V ice-président de ce 
même organisme, M. Edw yn 
Vowel.

Nous avons  cette a nn ee  un m a g n i f i q u e  assor t iment  de b i joux  

et de c a d e a u x  p o u r  toutes les bourses et tous les gouts

V E N E Z  N O U S  V O I R

Plan mise de  cote pour  un l eger  depot ,  

j usqu 'à  samedi  le 2 3  d éc e mb r e

Bijouterie JewellersMarcel Desjardins
4 5 7  Principale 986-3267 Buckingham
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Où mène 
le mépris 
de certaines 
dévotions?

Depuis quelques années, certains spécialistes 
en apostolat, ont prêché la désincarnation du 
culte. Sous prétexte de revaloriser la messe, ils 
ont jeté du discrédit sur toutes les autres formes 
de dévotion; ils ont relégué la Sainte Réserve 
dans un endroit de l’église où l'a tten tion  des fidè­
les n est pas attirée, e t ils ont fait disparaître les 
bénédictions du T. S. Sacrement. Evidemment, le 
culte de la T. Ste-Vlerge et celui des sain ts ont 
été mis en veilleuse. — Q uant à la pratique de dire 
son rosaire et celle de porter des médailles, elles 
ont été tout bonnement ridiculisées.

Ce travail de destruction é tan t presque achevé, 
on peut se dem ander si le sentim ent religieux 
chez les fidèles s'est considérablem ent amélioré, 
ou bien si, au contraire, il ne tend pas à  se dété­
riorer progressivement.

On peut se dem ander s ’il n ’au ra it pas été 
préférable, tout en revalorisant la messe, de ne 
pas détruire la dévotion des fidèles à l'égard de 
la Sainte Réserve, de la Vierge, des- saints, du 
rosaire et même des signes extérieurs que sont les 
statues et les médailles.

Je n ’ai jam ais entendu dire que l’assistance 
au salut du T. Saint-Sacrem ent a it détourné les 
catholiques fervents, de la messe, ni que la dévo­
tion à la Stc-Vierge, aux saints et au rosaire, ait 
rendu les âmes moins promptes A assister à la 
messe.

Je pense, au contraire, que les catholiques qui 
se plaisaient à assister aux bénédictions du T. St- 
Sachement, qui étaien t fidèles à réciter le rosaire 
et à rendre hommage aux saints, se faisaient en 
même temps un devoir d ’assister à  la messe le 
dimanche et même souvent duran t la semaine.

Phénomène de désaffection
Nr sommes-nous pas présentem ent témoins 

d'un phénomène de désaffection de plusieurs ca­
tholiques à l’endroit de la messe dominicale ? Le 
moindre prétexte leur p ara it valable pour s 'abste­
nir de cette grave obligation. Or, ne sont-ce pas 
ces mêmes chrétiens qui ont abandonné "les dé­
votions," pré tendan t que ces dernières nuisaient 
au culte de la messe ?

Les jeunes gens, qui n ’ont pas été accoutu­
més à porter une médaille de la Vierge, qui n'ont 
pas appris à réciter leur chapelet ou qui n 'ont 
jamais voulu faire une neuvaine pour obtenir un 
bienfait spirituel ou matériel, sont-ils pour au tan t 
des fervents de la messe ? Ou sont, le dim anche, 
un bon nombre de nos étudiants des universités 
et des écoles supérieures ? Eux qui sc sont mo­
qués des "dévotionnettes” suivant les conseils de

Qualité e t Service
EST

NOTRE DEVISE
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certains prêtres "dans le ven t”, n 'ont-ils pas, en 
outre, jeté la messe par-dessus bord ?

Non ! quand on méprise les plus saintes tra ­
ditions; quand on ne sc donne plus les saints 
comme modèles de vie e t que l'on n’a  plus aucun 
respect pour les symboles sacrés, on en vient 
très rapidem ent à sc donner comme modèles les 
vedettes de cinéma ou de la chansonnette, à  por­
ter des talism ans païens et à to u t répudier ce qui 
est vraim ent sacré, même la messe.

La preuve, on la  trouve dans l ’apostasie de 
plusieurs de nos chrétiens e t dans celle de quel­
ques clercs qui se sont pré tendu très évolués. 
Après avoir rejeté le culte des saints, relégué aux 
oubliettes la p ratique de la récitation  du rosaire, 
méprisé la tradition qui fa isa it un pieux devoir 
aux chrétiens de porter au cou ou sur eux-mèmes 
une médaille de la Vierge, ces mêmes chrétiens, 
laies et clercs, en sont venus à se détacher de 
l'acte de culte par excellence qu'est la messe. 
Ils ont commencé par la dire ou y participer le 
moins souvent possible, et quand leur coeur se 
fut com plètem ent desséché, Ils on t fini par être 
arrachés de l ’arbre, comme des- feuilles mortes 
emportées par le vent.

Quelques exemples
Jacques Mari ta in , ce grand converti du début 

du présent siècle, avouait un jo u r que ce qui l’a 
poussé à se faire catholique, ce fut d ’abord son 
adm iration à l’endroit des grands saints de l ’Egli­
se catholique. Devant l’héroïsme de ces hommes 
ou de ces femmes de Dieu, devant la perfection 
de leur charité e t leur lotal détachem ent, Mari- 
tain a conclu que "la religion qui pouvait p ro ­
duire de le is hommes ne pouvait qu'éfre la vraie " 
Ra.is.sa. son épouse, s'est également convertie du 
judaïsme, en même temps que lui Or. (laissa 
Maritain raconte que son vieux prie à elle, tom ­
bant gravement malade un jour, dem anda à re ­
cevoir le baptême. Et, après avoir reçu en outre 
les autres sacrem ents, à savoir, la  confirm ation, 
l’eucharistie et l ’extrêm e-onction, le vieillard 
déclara tou t à coup : ‘‘M aintenant, il fau t m ettre 
mes médailles à mon cou.” Il avait, en effet con­
servé dans son porte-m onnaie, une médaille de la 
Ste-Vierge, dite "Médaille m iraculeuse”, et une 
médaille de sain t Benoît que lui avaient jadis 
données Jacques et Raïssa, et qu'il avait acceptées 
gentiment.

Vu antre exem ple
Au récent synode des évêques qui s’est lenu 

a Rome, au cours de la messe enncélébrée et p ré­
sidée par le Souverain Pontife, après les prières 
de l'offertoire, le Pape et les évêques present,, 
sont allés allum er, chacun, un cierge devant la 
statue de l ’apôtre sain t Pierre.

Il y a un “esprit d’enfance”, qui est néces­
saire, pour en tre r dans le royaum e des deu x  et 
pour s ’y m aintenir. Au contraire, la suffisance 
et l'orgueil ne sont-ils pas deux attitudes qui 
barren t la route au Seigneur ?

I‘èrc Robert 1X1. Piuze, o.p.

NOUVEAU COMMET A LA  BANQUE DE MONTREAL

L'actif de la Banque de Mon­
tréal a atteint un nouveau som­
met de $6,132 m illions à la fin 
de l'exercice, le  31 octobre , 
tandis que les prêts, les dépôts 
et lçs bénéfices atteignaient de 
nouveaux records, ainsi q u ' i l  
appert au 150e état annuel de 
la banque, paru aujourd'hui.

Le rapport est le premier de­
puis la révision de la Loi d es  
banques et contient, pour la  
première fois, les chiffres des 
revenus et des dépenses.

L'actif de la B de M a dé - 
passé de beaucoup les $6 m il - 
liards, et reflète l'accroisse - 
ment le plus élevé de toute 
l'histoire de la banque, a v e c  
une hausse de $642 millions sur 
1966.

Les prêts totalisant $3,829  
m illions accusent une hausse dt 
$485 millions, alors que l e s  
dépôts, au total de $ 5 ,6 0 8 m il 
lions, ont augmenté de $ 6 1  3 
m illions, par rapport à 1966 . 
L'épargne des particuliers a 
augmenté de $246 m illions, et 
s’é lèv e  a $2,553 m illions, au  
lieu  de $2,307 millions en 1966,

Le bénéfice net, impôts p a- 
yés, sur les opérations des 1, 
030 bureaux de la banque au 
Canada et a l'étranger a t ou- 
ché un sommet de $20,720,444  
une augmentation de 4.1 % par 
rapport à 1966, ce qui représen 
te 68 cents par action, valeur 
nominale de $2. a rapprocher 
du chiffre équivalent de 6 6 
cents l'an dernier.

Le portefeuille de valeurs 
s'est accru de $138 millions 
pendant l'année et s'élève à $1, 
185 m illions. L'actif "rapide -  
ment réalisable" se chiffre pa r 
$2,236 m illions, au lieu de $2, 
096 m illions, ce qui maintient 
un coefficient élevé de liqui - 
dité des avoirs.

"Les réserves pour pertes"qui 
représentent les "réserves la -

tentes" de la banque mainte - 
nant divulguées; s ’élèvent à 
$75 m illions, ■soit une hausse 
de $7 m illions, après provi­
sion pour pertes sur les prêts e t 
pour l'évaluation des valeurs.

D’autres points nouveaux du 
rapport de 1967 révèlent un to­
tal des revenus de la B de M, 
pour l ’exercice de $342 m i l ­
lions par rapport à $300 m i l ­
lions en 1966, et un total d es  
dépenses de $290 m illions vis - 
à -  vis $249 millions en 1966 . 
Au chapitre du total des reve­
nus, (avec comparaisons p o u r  
1966 entre parenthèses) souli - 
gnons: revenus des prêts, $238 
millions (215 millions); reve - 
nus des valeurs, $56 m illions 
$49 millions); et autres revenus 
d'exploitation, $48 m illions , 
($36 m illions).

Au chapitre des dépenses, 
nous relevons: intérêts sur l e s  
dépôts, $148 millions ($124 
millions); salaires, contribu - 
tions à la caisse de retraite, e t  
autres prestations au personnel, 
$87 millions (75 millions); dé - 
penses pour immeubles, y com  
pris les amortissements, $ 2 3  
m illions ($21 millions); et au - 
très frais d'exploitation, y 
compris provision pour pertes 
sur les prêts d'après la moyen - 
ne des pertes des cinq d e r ­
niers exercices, $32 m illions , 
($29 millions).

Les dividendes se sont élevés  
pour l'exercice à $15,795,000 , 
ou 52 cents l'action - v a l  eut 
nominale de $2 - soit une aug­
mentation ide 9.5% sur 1966 .

Une fois les dividendes p a-  
yés, le solde de bénéfices pour 
l'exercice s'établit à $4,925 , 
444, a ajouter au solde de b é ­
néfices non répartis de $1,944, 
801, reporté de 1966. De c e tte  
somme de $6 ,870 ,245 , un m m  
tant de $5 millions a été viré 
au compte de réserve, qui at -  
teint maintenant $173 m illions 
ce qui laisse un solde reporté 
de bénéfices non répartis d e 
$1,870,245.

NOTRE-DAME DU LAOS
FILLES D’ISABELLE

Cercle N. D. de Bon Rencontre 
Notre-Dame du Laus.

Jeudi 23 novembre avait lieu  
notre assemblée régulière d e s  
Filles d'Isabelle. Elle a débuté 
par : 1) Mot de félicitations de 
la régente pour l'assistance aux 
assemblées, 2) Lecture de la 
correspondance.

La soirée d'information sur 
les louveteaux qui devait avoir 
lieu sur semaine aura lieu  un  
dimanche après-midi.

Il a été proposé, qu'on a ide 
les fermières pour la prépara - 
don du dépouillement de l'ar­
bre de Noël pour les enfants qui 
aura lieu au cours du mois de 
décembre.

Nous avons eu un forum,dans 
lequel nous avons discuté d e  
l'atelier pédagogique qui se 
prépare présentement dans 1 es  
écoles.

L'assemblée s'est terminée 
par un mot de l'aumônier.

: : : : : :  de dindes
ORGANISE PAR 

LES CHEVALIERS DE COLOMB DE THURSO

Salle des Chevaliers de Colomb
(Sous-sol du Restaurant N i-Chouette Bar B-Q)

10 dec. 1967 - 8 lires p.m.
75 PARTIES REGULIERES  - 3 PARTIES SPECIALES 

Pr i x  de  c on so  I a t ion

6
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PETITES

ANNONCES

A N N O N C E S  D E  15 M O T S  

O U  M O I N S  -  5 0 <•* 

L ’ I N S E  R T I O N

I

COMMERCES
A VENDRE

m I ,  AIDE, j  
DEMANDE

ARTICLES 
A VENDRE

wLP
PPARTEMENTSlW : AUTOS 

A VENDRE
ET MAISONS

4 PERDU 

et TROUVE

POUR UNE 

INSERTION  

A N N O N C E S  

A V E C  U N  C A D R E - « I  . 0 0

N . B . -  T O U T E S .  

L E S  A N N O N C E S  

S O N T  P A Y A B L E S .  

A V A N T  P U B L I C A T I O N .

PERDUE

P E T I T E  C H IE N N E  B L A N C H E  

RECOMPENSE A C E L U I  QUI  
LA R E T R O U V E R A .
T E L . :  986-8033

A vendre: A u to-ne ige , 16 for­
ces 1967. $650. 00. 986-8493 

(7 -14)

Logis a louer

Logis à louer, rue des Pins, 1 
chambre à coucher, chauffé;" 
T é l. 986-3808. (14-JAC)

Appartement à louer, 1 cham - 
bre a' coucher, chauffé et é - 
c la iré  si désiré. 375 Des Pins £ 
Buckingham. T é l. 986-8348 , 
(2 4 -j .  a .c . )

Place d ’affaires à louer, 537 , 
rue Principale, Buckingham . 
Libre le  1er décembre. P rès  
du salon de barbier Elzéar Mé- 
loche. Té l. 986-3440.(16-1. 
A .C .

Chambre à louer: Rue Principa­
le. 9 8 6 - 3 2 2 7 . (3 0 -7 ) .

On demande
F ille  demandée pour légers tra ­
vaux ménagers à Gatineau. Tél. 
663-2327 après 6 hres p. m.

F ille  demandée pour trava il gé­
néral de la maison. Emploi per­
manent. T e l. après 6 hres a 
986-8078. (9-JAC)

REPRESENTANTE
DEMANDEE

MESDAMES t 
Devenez repré «en tonte A* 

VON et gagnez dee reve­
nus substantiels.  

TE R R IT O IR E S  O UVERTS:  

Angers, R .R . Thurso, Buc­

kingham.

Mme G. Bordel eau 
P.O. Box 126 
Aylmer, Que.

Homme ou femme. Notre gros­
se ligne de Cosmétiques et Pro­
duits domestiques vendus p e n ­
dant 77 ans. Une v ra i m a n iè ­
re d'augmenter votre revenu , 
pour la saison des Fêtes qui ap­
proche v ite . Ecrivez Rawleigh, 
Dept. L-552-4A , 4005 rue Ri­
chelieu, S t-H enri, Montréal .

Charette
Menuiserie

a r m o i r e s  

PO R T E S  et CHASSIS  

EN  BOIS et  AL U M IN U M  

P L A N A G E  . R I P A G E  

Té l . :  986.2411

Divers a vendre

Prendrais voyageurs Bucking - 
ham à Ottawa. Départ 7. 30 a. 
m. retour 5 p. m. T é l. 986- 
2408. (30-7)

A vendre: Ensemble de cuisine 
en chroma Prix - $30. Lévier 
double en acier inoxydable . 
Prix - $15. Bureau double par 
enfants -  Prix -  $15. T é l. 986- 
5166. (30-7)

A vendre: Ski-doo Snow Crui - 
ser. T é l. 986-3411. (30-7 )

Is

Ré-ouverture du 
Salon 

de Coiffure Claire
(MME C L A I R E  CARRIERE)

688, Maple
A V E C  UNE C O IF F EU S E  

M L L E  M I R E I L L E  M O N C E O N

5 jours par semaine de 9.00 a.m. à 6.00 p.m.
Spéc ia l i sé  dans la te i n ture, -post  i che s et  perr  uque s .

POUR A PPOINTERENT  

C O M P O S E Z  9 8 6 -3 1 3 7

BINGO
Au sous-sol de l ’eglise 

Our Lady of Victory

Dim anche, 10 dec.- 8 hres p.

Accueil Domremy  

Buckingham  

Paul Demers, president

m

Régime des Rentes

Jeune garçon offre ses services 
pour le pelletage des cours du­
rant l 'h iv e r. L 'après-m id i ou 
le soir. T é l. : 986-2311.(30-7)

[ Construction? 
Rénovation? 
Réparation?
V é r i f i e r  nos prix!

T O U T  P O U R  L A  
C O N S T R U C T I O N

Papineauville 
Lumber Co. Ltd.

Papineauvi l le ,  Qué.

Tél. 427-6264
“A VOTRE SERVICE  

DEPUIS 1898"

CE QU'IL FAUT ENTENDRE PAR 
CONTRIBUTION POUR UNE AN­
NEE.

Le Régime des rentes remon­
te au mois de janvier 1966, et 
des prestations seront v e r sée s 
aux survivants des cotisants dé­
cédés au cours de l'année 1968. 
Comment cela se p e u t- il s i 
dans les conditions d'admissi - 
b ilité , la lo i exige du cotisant 
au moins trois ans de contribu­
tion?

La réponse à cette question , 
on la trouve à l ’a rtic le  113 d e 
la lo i du Régime de rentes. Cet 
a rtic le  précise les conditions 
dans lesquelles le  cotisant p e u t 
acquérir le statut "d ’ assuréfcur 
une année donnée en ne v e r-  
sant peut-être qu'une seule 
contribution.

Valeur d’une année entière.

En temps norm al, une per -  
sonne qui trava ille  normale - 
ment sera tenue de contribuer 
pendant un certain nombre de 
mois au cours d'une année, ce  
nombre étant fonction de plu - 
sieurs éléments dont ce lu i du 
revenu de la personne.

A fin  toutefois de ne pas im ­
poser de façon discrim inato ire 
un nombre maxim um  de c o n ­
tributions pour une année et ris­
quer ainsi de brim er des p e r ­
sonnes malades, en chômage , 
ou absentes, i l  est admis, a ux 
termes de l 'a r t ic le  113, que le
fa it de verser, ne serait-ce qu' 
UNE SEULE contribution au t i­
tre d'une année donnée, peu t- 
être considéré comme suffi - 
sant pour acquérir le p r iv ilè g e  
que représente, au plan d e s  
conditions d 'adm issibilité,UNE 
ANNEE ENTIERE de contribu - 
lions.

V o ilà  pourquoi une personn e 
qui n'aura pu contribuer q u e  
pour deux mois, par exemple, 
ne perdra pas l'année com pre­
nant ces deux mois et pourra  
quand métne bénéficier d e s  
droits que confère, dans 1 e s 
conditions normales une pleine 
année de contribution.

Gains admissibles non-ajustés.

En contrepartie logique de 
cet avantage, l 'a r t ic le  113 s ti- 
pule que les "gains admissibles 
non-ajustés" pour chaque m ois 
sont calculés en divisant par 12 
les gains admissibles non-ajus­
tés pour l'année.

A ins i, reprenons l'exem  p 1 e 
précédent d'une personne qui 
n 'au ra it contribué au cours d*u-

BINGO
du

COMITE R E C R E A T I F  S T . L U C  

Ecole Mgr  C harbonn e au, B 'ham

TOUS LES MER C RE DI S  SOIR 
8.00 P.M .

15 par t i es  r é g u l i è r e s

PLUS  GROS L O T  S20 0 .e t p i us

I par t i e m o i t i é / m o i t i é  

1 par t ie  gratu i te  
1 pe t i t  lot

5 par t i es  spéc ia les  
1 pe t i t  lot

? pr i x  d' ent rée  

A dm i ss  ion : 50<

ne année que pendant deux 
mois. Si, au cours de c e s  
deux mois, les gains sur 1 e s - 
quels une contribution a é t é  
payés s'élèvent à $800, on 
considérera que les gains a d- 
missibles non-ajustés pour cha­
que mois de ladite année sont 
de $66. 66 (800 divisés par 12), 
même en dépit du fa it que les 
gains réels de chacun de c e s  
deux mois marqués par des con­
tributions se soient en réalité  é- 
levés a $400.

IMPORTANT:

I l  est opportun de signaler i-  
c i à Tattention des cotisants.un 
point qui est stipulé au d e r- 
nier paragraphe de l'a r t ic le  112 
Pour que la contribution puisse 
être prise en considération, i l  
faut absolument qu 'e lle  a it été 
effectuée à partir des gains ad­
missibles non-ajustés supérieirs 
au montant de l'exem ption 
dont le cotisant peut se préva - 
lo ir. Faute de quoi, cette con­
tribution sera remboursée et,en 
conséquence, l'année au cours 
de laquelle e lle  aura été e f  - 
fectuée comptera comme une 
année sans contribution.

AVANTAGES ACCORDES A 
CERTAINS C O T I S A N T S .

Etant donné que le R ég im  e 
de rentes accorde certains p r i­
vilèges aux personnes qui s o n t  
dans l'im poss ib ilité  de pa rtic i­
per pendant toute une année, à 
cause de la m alad ie , du chO - 
mage ou de l'absence, i l  n 'es t 
que juste d'accorder le mêm e 
avantage, et même m ieux, aix 
personnes qui ne peuvent,e lles 
non plus, partic iper toute u ne 
année au régime en raison d e 
modalités mêmes du régime.

C'est le cas des personnesqri 
au cours d'une année, a 11 e i - 
gnent 18 ou 70 ans ou à qui u- 
ne rente de retraite commence 
à être payable. C’ est le cas 
aussi des personnes à qui u n e  
rente d’ inva lid ité  commence 
ou cesse d'être payable. P o u r  
toutes ces personnes, l ' an né e 
de partic ipation au régime ne 
représente pas 12 mois, m a i s  
quelques-uns seulement de ces 
douze mois.

A fin  de ne pas pénaliser ces 
personnes, et ces personnes-1 à 
seulement la  lo i du Régime tfe 
rentes veut que leurs gains ad - 
missibles non-ajustés pour un 
mois soient calculés en d iv i - 
sant les gains admissibles non - 
ajustés pour l'année non pas par 
12 mois, mais par un chiffre 
moindre correspondant à 1 e u r 
cas particu lie r et représentant 
le  nombre de mois au cours de» 
quels elles ont pu effectivetnett 
partic iper au régime.

Ainsi prenons le cas d' u n e  
personne qui n’ aurait contribué 
que pendant deux mois au cours 
d'une année et ce la , parce qu' 
e lle  a eu 18 ans, un 31 octobre, 
(ce qui lu i donne la possib ilité  
de contribuer pendant deux mris 
soit novembre e t décembre). Si 
cette personne a e u a u c o u r s  
de ces deux mois un revenu to­
ta l de $800., on considérera 
que les gains admissibles n o n -  
ajustés pour chacun de ces deux 
mois sont de $400 ($800 d iv isé 
par deux) et non $66. 66 ($800. 
divisés par 12),

I l  est évident, comme le sti­
pule le dernier paragraphe de 
l 'a r t ic le  113, que lorsqu'aucu - 
ne contribution n'a été versée 
"pour" une année, le m on tan t 
des gains admissibles a por t er 
au créd it du cotisant pour cha­
cun des mois de cette année est 
zéro.

540 RUE PAUL

Epicerie - Boucherie

J. Victor Plouffe
Bière - Porter 

Livraison gratuite

986-5463 BUCKINGHAM
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L I S T E  D E S  S T A T I O N S

CANAL 2 - M O N T R E A L C A N A L 8 - O T T A W A

C A N A L  93 - B U R L I N G T O NC A N A L

C A N A L  10 M O N T R E A L
C A N A L  5 • P L A T T S 3 U R G

C A N A L O T T A W A

C A N A L  6 - M O N T R E A L
C A N A L  12 M O N T R E A L

C A N A L O T T A W AC A N A L 7 - W A l  E R T O W N

AUX . ;  ABONNES

BAS de NOEL
2 4 ” hauteur — Valeur : $ 3 .0 0

H abituelle ,nent les fra is  d 'in s ta lla t io n  s 'é lèven t à 15.00, mais, d 'ic i  le  2 A décembre, 

ces fra is  sont rédu its  à 55.00 .

en p lus vous recevrez un m agn ifique bas de Noël d'une va leur de $3.00

D E C O U P E Z  E T  M A L L E  Z  I M M E D I A T E M E N T

T e l e c a b l e  V i d e o t r o n

3 * 3  f l o u / .  M a l o n e y ,  G a t i n e a u ,  O u i ,

M o n s i e u r ,

O u i ,  a s s  u r é m e n t  j e  d é s i r e  p r e n d r e  a v a n t a g e  de  vo t re  s p é ­
c i a l  c S 3 . 0C e t  re c e v o i r  g r a t i s  v r  t  as  c'o N o ë l .

J ’ i n c l u s  mon  c h è q u e  a u  m o n t a n t  d e  $ 5 . 0 0  p o u r  l e s  f r a i s  
d ’ i n s t a l l a t i o n .

TELECABLE 986-8318

■% |_# |

0661

644546


